


Monnaies poids et mesures de la Souveraineté de Neueluitel. 
Monnaies. 

POur 
ne pas entrer dans une énu- 

mération inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vautle 5 pour' moins 
que celui de Berne: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne , et 
on change touj ours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies, idéales sont. 
La livre lauzannoise qui se subdi- 

vise en 12 gr. et le gr. en 19 deniers. La 
livre faible qui se subdivise en 20 sols 
et le sol en 12 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 batz. 

La livre tournois oit franc qui vaut 
io batz, et qui sè divise en 12 gros et 
le sol en 12 deniers. 

Le louis vieux qui vaut 14o , l'é- 

cu bon 25 , et l'écu petit, 20 batz. 
Une monnaie étrangère coursable, 

est l'écu de Brabant qui vaut depuis 

plusieurs années 41 bz. le demi écu 

20 bz. Le Gouvernement les a aussi 
tarifé&et ils circulent à ce taux. 

Une autre monnaie étrangère cour- 

sable , est la pièce d'or de f. 20 de 
france, tarifée à 145 bz. et l'écu de 
f. 5à 564 bz. 

La piastre change de valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise. 

'9vids. 

La livre (le _Neuchâtel est de 17 on - 
ces poids de marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de lalivre de 

16 onces également poids de marc. 
Il est important de connaître le 

rapport de notre livre à un poids bien 
invariable. On sait par des déter- 
minations précises que la livre de 17 
onces pèse exactement 520 ys gram- 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près à 15 kilogr. 

Mesures. 
Les mesures de longueur une fois 

déterminées, il sera facile d'en dédui- 
re celles de surface et de solidité. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les matières sèches 
ont été fixées par le poidsdel'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec des mesures 
de capacité bien généraleint con- 
nues. 

Mesures de longueur 
Le pied de Neuchýttel est à l'ancien 

pied de France précisément comme 
i 5o à 144 ; il est donc égal à 295 ioôo 
millimètres. - On le divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes , la ligne en 12 points. 

On s'en sert dans tout le pays et 
pourtoutes les mesures, excepté pour 
celles qui servent à déterminer la sur- 
face des champs, prés et forêts. 

L'aune est égale à 45 pouces 5 =. ô 
lignes, neuf aunes de Neuchatel font 
précisément io mètres. 

La toise pour le foin est de 6 pieds; 
la toise commune de i o. 

La perche de champ est de 15 pieds 
8 pouces , mais elle se divise en i6 
parties appelées aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pied 
du pays. La perche (le vigne. est de 

16 pieds. 



Mesure de surface pour les champs- 
La faux qui contient deux pauses 

estégale à un carré qui aurait 16 per- 
ches de champs de côté. Sa surface 
est de pieds carrés. 65556 

La perche soit -' de fauxa une 
surface de ....... 4o96 

Le pied soit z de perche . 256 
La minute soit de pied .. 16 
L'obole soit 79 l (le minute .. 1 
Le lauzannois soit 1 d'obole . 16 
Laperpillotte soit Z de lauzan. 

zcz 
Pour les vignes. 

Mêmes rapports , mêmes conte- 
nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perche, qu'on appelle ouvrier; et que 
le pied de vigne soit du pays, est un 
peu plus grand que celui de champs. 

Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long 

de 1o pieds , haut de 5, profond de 
6; elle contient donc pieds cubes 15o. 

La toise de foin est un cube de 6 
pieds de côté. Donc de 

... 216 
La toise de muraille a 10o pieds 

de surface sur deux d'épaisseur, 
donc 

... """"". 200 
La voiture de fumier doit avoir 56 

Mesures de capacité pourles liquides 
et pour les matières séches. 

Toutes ces mesures se rapportent 
au pot et en sont ou des multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi- 
gé, toutes les autres mesures le se- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 
quelle on a cherché â le déterminer 
avec la plus grande exactitude. 

Il n'y a qu'un pot dans la princi- 
pauté de Neuchâtel. Il répond e- 
xactement à2 pintes de Paris 

, comp- 
tées à 96 pouces cubes de France, 
soit à un litre et 914',. 

io Pots de Neuchâtel font donc 19 
litres à très-peu près. 

Le pot pour les liquides se divise 
en demi pot , tiers et quart de pot. 8 
pots font un brochet ; 16 ,i septier ; 
20 une brande; 58 la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 lagerle pleine y compris 
le marc ; 192 le muids ; 48o la bosse. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 5o septiers , 
soit 24 brandes, soit 2z muids font 
une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celuipour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une émine ;8 émines 
un sac ; et 5 sacs uri muids qui est 
donc aussi de 192 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, etle septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'é- 
mine pour l'avoine contient z4L de 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , et-par conséquent 83 pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

11 est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles je 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 



Tarif pour le prix des vins. 
f 

Lo pet à 
5cr. 

fý I 

66' 
2 

7 
7 
8 

f. le feptier à 
211. OS. 

24 
28 

2 12 

2 16 
I 
2 3 

34 
38 
5 12 

3 16 
4 
44 
48 
4.12 
4 16 
54 
5 12 

6 
68 
6 16 

8I 
9 
9: 

10 
10 I 

2 
11 

11 

l2 

13 
14 
15 
16 
17 
1g 

ýg 
20 

21 

22 

25 

24 

25 
26 

27 

I 
2 

7 

ý 8 

4 
12 

88 
8 i6 
9 
9 

4 
12 

10 
ie S 

io i6 

la gerle à 
41.16s. o 
55 7s 
, 51525 
6 4gs 
6144s 
740 
7137 
83 22 
8 l2 9SI 

4 92 4ý 
9 12 0 

10 1 7s 
10 11 2= 
11 O 93 
11 10 4s 

12 9 7s 
13 8 g; 
14 8oI 
15 72 5' 

16 6 4s; 
17 57 
18 4 9si 
19 40 
20 3 
21 2 4çj 
22 1 7çi 

23 0 9s, 
24 00 
24 19 25ý 

25 18 4{j 

le muids à 
241. OS. 

26 8 
28 16 
51 4 
55 12 
56 
58 8 
4o 16 
45 4 
45 12 
48 
5o 8 
52 16 
55 4 
57 12 

62 8 
67 4 
72 
76 16 
81 12 
o6 8 
91 4 

96 
loo 16 
io5 32 

110 8 

115 4 
120 

124 16 

129 12 

Rapport des mesures de Berne d celles 
de r euchlctel. 

Ls Pied est extetement celui deNcuclâtel. 
La Brache 

.... a 22 pouces et 2 lignes. 
100 Braches font 48 aunes "% de Neuchâtel. 
La Toise commune aS pieds de long. 

64 pieds de surface , 
et 5 12 pieds cubes. 

La Tofre pour le foin comme à Neuchâtel 

L2 
16 pieds cubes. 

La Tutse pr le bois 6 pieds de couche, ) 
/! 5 pieds de haut, ( Soit 105 pieds cubes. 

3% pieds les bûches. ) 

La Verge pour les arpenteurs a Io pieds de 
long et i oo pieds de surface. 

Le Karteron a 96o pouces cubes ,5 pieds 
cubes font 9 karterons. 

ioo Karterons de Berne font presque 92 émi- 

nes de Neuchâtel. 
Le Pot a 114 4%00 pouces cubes de Berne, ou 

84 224/000 pouces cubes de Paris. 
Or comme le pot de Neuchâtel a 96 pouces cu- 

bes de Paris, 
329 pots de Neuchâtel font 375 pots de Berne. 

Ce qui, à très-peu de chose près, fait que 
10o pots de Neuchâtel font 1 14 pots de Berne 

ou que 
1oo pots de Berne font87 3j. ß pots de Neuchâtel. 
La Bosse ou le char de vin a 4oo pots de Berne. 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 

positions heureuses 
, il dirigea de bonne 

heure ses études vers la science qui devoit 
un jour le rendre célèbre : grand partisan 
(le la philosophie de Wolff et de son école. 
il consacra le premier essai de sa plume à la 
défense du systême de Leibnitz, qu'il publia 
à l'âge de vingt-sept ans. Destiné à ia diplo- 
matie, il se rendit à Berlin, en 1741, pour 
mettre ses talens politiques au service de son 
souverain, Frédéric-le-Grand, qui venoit de 
monter sur le trône : mais n'ayant point 
trouvé de poste vacant, il offrit de relour- 
ner à Neuchâtel pour ` occuper une chaire 

1 

Biographie. 

Un des publicistes les plus célébres du 
dernier siècle, celui dont les écrits de droit 

publique sont le plus souvent cités, a été un 
de nos compatriotes, Emer de Vattel : il 
étoit fils de David de Vattel, premier pasteur 
établi à Couvet, et nâquit au mois d'Avril 
1714. Doué d'une grande facilité et de dis- 



de philosophie et de droit naturel, qui y au- 
roit été fondée à la demande méme du Con- 
seil de Ville: il se seroit contenté d'une mo- 
dique pension de cinq cents écus. Cet en- 
seignement supérieur n'auroit guère pu 
être donné parmi nous avec quelque succès, 
à une époque où l'éducation publique étoit 
si fort en arrière, et où les premières bases 
des études qui se sont développées plus lard, 
n'étoient pas encore posées: aussi dut-il y 
renoncer. Pendant cette négociation, Mr de 
Vattel fut appelé à la cour de Dresde, en 
1743, et y obtint le titre de Conseiller d'Am- 
bassade : en 174G, il fut envoyé à Berne en 
qualité de ministre du Roi de Pologne, élec- 
teur de Saxe: après avoir rempli sa mission, 
il fut rappelé en 1758 , et honoré du titre 
de Conseiller privé, emploi qu'il conserva 
jusqu'à sa mort, arrivée au mois de décem- 
bre 1767. 

Son plus beau titre littéraire est le traité 
du droit des gens : tout dans cet ouvrage 
annonce une âme élevée et une ami des 
hommes, défenseur d'une sage liberté : tout 
y est clair, judicieux, systématique; le 

style en est facile et correct: l'auteur a su 
éviter la sécheresse trop ordinaire dans les 
écrits didactiques, en mélant à ses préceptes 
des exemples heureusement choisis, qui re- 
posent agréablement l'attention du lecteur: 
aussi fut-il favorablement accueilli à 'son dé- 
but, reçu dans tous les états et traduit en 
plusieurs langues : c'est un livre classique, 
souvent réimprimé, et le plus complet qui 
existe sur cette matière. En le publiant 
pour la première fois 

, 
l'auteur écrivit ces 

Mots remarquables dans la préface : rien ne 
lie ma plume, et Je ne la prostituerai jamais 
à la flatterie : je suis né dans un pays dont la 
liberté est l'ame, le trésor et la loi fonda- 
Mentale: j'aurai atteint mon but si les lec- 
teurs estimables reconnoissent dans mon tra- 
vail l'honnéte homme et le vrai citoyen. 

Ses ouvrages sont : 
1°. Défense du système de Leibnitz, 1741; 

2°. Loisir plýiloýoph que, 1747; 
3°. Mélanges de littérature et de philoso- 

phie, 1757 ; 
4°. Le droit des gens, 2 vol. in-4,1758; ré- 

imprimé a Neuchâtel en 1773; 
5°. Mélanges de morale, de littérature et (le 

politique, 1760; 
6e. Questions de droit naturel et observa- 

tions sur le traité du droit de la nature 
de Wolff, Bern 1762. - 

Notice bibliographique sur quelques 
traductions île la Bible. 

La première version de la Bible en fran- 
çols parut vraisemblablement au XIV` siècle, 
sous le titre d'histoire de l'ancien Testament 
historiée en françois par frère Julian Macho 
et Pierre Ferget : elle étoit traduite de la 
Bible latine de St-Jérôme, ou de la version 
des septante. La seconde est sous le titre de 
Saincte-Bible translatée et entièrement tra- 
duite de Sainct-Hiérôme par Jacques Le- 
febvre d'Etaples : elle fut commencée en 
1523, mais prohibée par le Parlement de 
Paris; elle ne partit qu'en 1530 à Anvers; 
elle fut retouchée par Deleuze et les doc- 
teurs de Louvain, en 1548, revue à Paris 
en 1682, par le Maistre de Sacy, puis parDon 
Calmet en 1724, enfin par de Vence, doc- 
teur en Sorbonne, en 1767. Voilà pour les 
catholiques. 

Quant à l'église protestante française, sa 
première Bible fait celle de Robert Olivetan, 

qui n'étoit que la version d'Etaples, corri- 
gée : il est désigné dans la préface comme 
l'humble et petit translateur : elle fut impri- 
mée à Serrières en 1535, par Pierre de 
Wingle, dit Pirot-Picard : on la présenta 
comme traduite sur l'original ; mais cette 
prétention fut justement contestée. Elle fut 
réimprimée en 1540, format in-4, caractères 
gothiques : elle avoit été retouchée par Ma- 
lingre, et fut recherchée , sous le nom de 
Bible de l'épe'e, à cause d'une épée gravée i 



sûr le feuillet du titre. Cette même Bible 
fut revue et corrigée parles pasteurs et pro- 
fesseurs de Genève, en 1557,1580 et 1637 ; 
et réimprimée à Amsterdam en 1669, avec 
des notes de Desmarest. dont elle prit le 

nom : cette version légèrement revue par 
David Martin en 1707: elle est encore con- 
nue sous son nom. -Ostervald en corrigea 
plus tard le style avec soin, et elle fut im- 
primée à Neuchâtel, en 1744, sous le nom de 
ce respectable pasteur. 

C/ 
La division de la Bible en chapitres et 

versets date du Xllle siècle : elle est due au 
cardinal Hugo de Santo-Caro, " et fut per- 
fectionnée par Vatable au XlVe siècle, enfin 
fixée au XVIe siècle par le célèbre typo- 
graphe de Paris, Robert Estienne, en 1557. 
Il a paru, au XIXC siècle, deux versions fran- 
çaises, comparées verset par verset avec 
l'original; l'une, celle de Genève, en 1805"; 
la seconde, celle (le Lausanne, en 1822, 
ayant pour type la Bible d'Ostervald, de 1744. 

La Commission d'Etai pour l'éducation publique a, dans sa 
séance du 

. 22 avril, fait l'examen des comptes de, l'année 

1838. Voici le compte qui a été rendu : 
Capital au 1°r janvier 1838 L. 13,992 66 
Intérêts de l'obligation d'Etat, de L. 11,550 , échus le 16 

novembre 1838, au 4°f° ............ D 
Don du Roi en 1838 ........... D 
Pour d'anciennes allocations du Gouvernement D 
Intérêts du compte courant ............ » 
Vente de rapports ....... D 
Remboursement d'une allocation sans emploi .. ""D 

454 -- 10,000-- 
64416= 
102 7- 

418- 
80 -- 

Total . 25,278 76 
A déduire : 

Allocations de 1837 à 1838, L. 8014,16 et ancienne allocation du'Gou- 
vernement, L. 644,16. Total 

.... L. 8659 12 - Frais de la conférence générale des régens en 1838 » 21 18 - Impression du livre de premières lectures 
.. » 1253 10 6 

Impression du rapport sur l'état de l'éducation en 1837 » 571 1- 
Achat de livres pour les bibliothèques de districts 

.. M 87 18 6 
Frais d'administration, etc. ........ » 60 10 6 

L. 10654 10 6 

Total ... L. 14623 17 - 
Le fonds de prévoyance et de secours des et qu'un seul nouveau membre soit entré insi itiiteurs continue à prospérer, quoique dans l'association ; mais il n'a encore à payer les dons avent presque entièrement cessé, aucune pension et il l'alimente par les in- 



téréts (L. 602) et par les contributions an- 
nuelles (L. 165). II étoit, l'an dernier de 
L. 14,479,13 et au 15 avril 1839 

, de 
L. 15,257,2,6 augmentation L. 777,9,6. 

La conférence générale des instituteurs a 
eu lieu les 16,17 et 18 avril: ils étoient au 
nombre de 65. Les objets traités par di- 
vers membres du comité sont: le caractère 
général des révélations de Dieu sous l'alli- 
ance mosaïque; le style figuré de la Bible, 
et les règles générales de l'art d'écrire. 
On s'est aussi occupé de la nouvelle mu- 
sique des psaumes, dont la Compagnie des 
pasteurs a publié un premier cahier. M' le 
professeur Agassiz a bien voulu consacrer 
toute une matinée à exposer à MM. les insti- 
tuteurs dans le musée même d'histoire na- 
turelle les traits caractéristiques des grands 
embranchemens et des principales classes 

du régne animal. Les cinq. confctrences 
locales ont fait lecture de leurs procès-ver- 
baux, qui traitoient, outre les questions 
proposées par le Comité, d'autres questions 
de leur choix, ou qui contenoient un résu- 
mé de leçons données dans tel ou tel dis- 
trict par les hommes bien connus par leur 
savoir et l'intérêt qu'ils portent à l'éducation 
publique. Le comité a été frappé de la ma- 
nière correcte, précise et parfois élégante 
en laquelle les procès-verbaux de l'année 
dernière ont été rédigés. N1M. les institu- 
teurs ont prié le Comité de témoigner toute 
leur reconnoissance aux familles hospita- 
lières de Neuchâtel, qui ne se lassent pas de 
les recevoir sous leurs toits, et qui, par 
leur bon accueil, sont pour beaucoup dans 
le plaisir qu'ils ont à se réunir chaque année 
à la même époque. 

TABLEAU DE LA POPULATION. 

Sujets de l'État 4t igi. 
Suisses 15231. 
Étrangers 5848. 

Morts, hommes et femmes 1445. 

Légitimes 1741. 
Total 602 0. Illégitimes 39. 

Mariages 4o6. Divorces 5. Nés morts 94. 

Naissances, sexe masculin 1002. Total 1874. 

» sexe féminin 872. 

Total 18, - 4. 

Le recensement des bestiaux présente les résultats suivans : 
Race bovine. 

16742. 
Chèvres. 

2455. 

Chevaux et mulets. . lues. 
2310.79. 

Porcs. Ruches d'abeilles. 
4459. - 6o85. 

T'ombre des naaisonS: 3059. 

Béliers. 
8775- 
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MESSAGER BOITEUX 
Alrnanaèh hi stricrue' 

CONTENANT 
des Observations astronomiques sur chaque-mois. Le coursJu Soleil et 
de la Lune. Les principales foires (le Suisse 

, 
d'Allemagne 

, 
de France, 

(le Savoye, etc. Enfin, un recueil d'histoires et d'anecdotes accompa- 
gnées (le planches. Pour l'AN DF GRACE ET BISSE XTIL. 

Et le XLm° du XIXm' Siècle. 

ta rf 

Par týI`TOINE SOUCI, 
111 11 '1'ý1, 

Comput ecclésiastique 
Nombre d'or. .. 17 
Cycle solaire .. 1 
Indiction romaine 13 
Lettr¬s dominicales ED; 
Depuis la création 

du monde . 6730 
Depuis lencuv. cal. 25R 

QLi ZTRE- ITEP, 7PS. 

11 Mars. 10 Juin. 

16 Septembre. 16 Dé- 
cembre, 

Entre Noël et le Carême 
il van crmainPc_ 

ý[,. 

ý 

.-i-c --«, ---- -- -- 44 
ý- ýº ý. ýJý.. ýýý 

rI; TT; 3MOBILTS. 
ýep+naýésime i6 février. 

hardi gras 
Les Cendres 

i pàques .. 

3 mars. 
4 mars. 
1q aviil. 

LesBoptiens 24 mai. 
Ascension 29 mai. 
Pentecô-) -7 )uin. 
La Trinité 14 juin. 
La Fête-Dieu 18 juin. 
Premier Dimanche de 

t'Avent 29 novembre. 
Entaa la Pentecöte et 
l'Avent, 24 Dimanches. 

" 
ýý -'ý" 'ý 11 '<Z 

A NL-7UCH. 4TEL 

Chez- PR[NCE -tiV; ITTNAUER, 1 ibraire. 

Astronome et Historiographe. 
ýýe ýas+uw '1.1"'t 'ý. 'ý. 11.1. 



13101s. 1J AINV lER. 11 cci, ic 

1 l'Iercre 
2 Jeudi 
5 Vendre 
4 Samedi 

1. 

s Abel. 14 
s Isaac. Geneviève. 26 
s Tite, évéyue. 8 
Lever du soleil Iz. 48 nz. 

te l0 

5s Siméon. ýE2"w =1 I* 3L ýýýý froid 
6 Lundi 

7 Mardi 
8 Mercre 

g Jeudi 

1ý51d . aý ' 
-k ,, serein 

s Lucien , martyr. vent 
s Appollin. évëque. In 1y1 

-( 
S% , 

froid 
s Julien , l'hoýpital: m12; 

-.:, 
*1 

'l 1c -ý 
io Vendre` 2 truc- Q ?C, ý serein 
il Samedi s Hygin 

, pape. cqe, 91 pQ, tionesi vent 
2. Lever de soleil 7 h. 43 nz. Coucherclusol. 4 It. 17 nz. 

i2s Satyre , martyr. ,, 231 
à8h. 29 m. av. ni. 

15 Lundi Is i,, «, ýi ýý ?r, uia doux 

i4 Mardi Félix. ý 2li O d, cP Î, pluye 
15 Dlercre s Maure. 
16 Jeudi s Alarcel. 
i" Vendre 

18 Samedi 

1q 

5. 

20 Lundi 
21 Mardi 
22 Nlerere 

23 Jeudi 

s Chaire de S. Pierre 
Lever du soleil 7 IL. 56 nz. 

fit ýit, w- f1T. ýGâ lJ. ýr 
,. uý ý -" ýuU/7T\ý", " " 

21 SUr ;Qd, ®41 neige 
ô vent 

20 et le Q ?ý, serein 

s Sul. hicc., 4 

s Aýnès, martyre. ý 
?a 15 

s Raimond. 
1 I: 28 

s4Venclre'sTimoLllée, ývegzte. 
25 

Sarlledi 

4. 

_6 
2, 
22 Mardi 

Leverdu soleil ; h. 28 M- 
-s Yoliearhe, auart. 

s Jean Clirisostome. 
sAu, édé, évêque. 

1lèrcreýs I'raiicois de Si(. ýývê que ljo 
Jeudi Is Martine 

, martyre. 
t5i Yendre's Pierre NNolasuue. 

I! 

ý zý 

d 3c , >K d', d ý, 
c( .ý, L'üts- vent 

neiý; e 
àgh. "52 in. ap. m. 

Coucher du sol. 4 A. 12 m. 

Cuucher du sut. 4 u. 24 ni. 
à 1h. 6 ni. av. ni. 

Qývent 

cp d. Ira- /, ý nuaý;. 
`", 

__ 
* ? -r , 

Llý1 

C U, Q doux 
t'<cil ýý, Dý fruct 
* ti 

,a 'q') brouil. 
I Co uC/, : ei" du 8o1.4 h. 5, na. 

ýF 5l l)- I, r, ,,, .,,,.. ,,, 1\r 

1VI 

ý^ ý aa" v"aa" u1ýý. ii 

*1ý 

1 

C,,, ý Zý, T `l: L% G, la cl/f. frais 
ý, 1Z 

J. ppý 
llllý7 

Or 
Îý1'01U 

fý%Ë 12 ý 
f-}- t* 

da®e1 âpre 

1 LujxAIS. 
\(, tn elle Lune 

le. j, à 7 h. ý: 
nt.. tp. fil. . uni. - 
liedu froid. 
prentierquart. 

I. iz àöh. 29 
m. av. m. poulet 
(In doua. 

11: eine Lnnele 
tg, àih. 6 m. 
av. ni. atuéue au 
froid sec. 
llernierquart. 

le : 26, àlIl .6 
in. ap. IL se des- 

Il fI tint a. uü'. 

JAýýlkat 
vient de Janus 
à qui les ho- 
mains consa- 
croient le pre- 
mier jour de 
l'annde. 

Le ao de ce 
mois le solcilcu- 
trera au signe 
du Verseau. 

Lecereicou- 
cker de la 
Lune. 

Le 1, lever 5 h. 
3ti nt. du mat. 
Coucher 12 h. 
58 tn. du sot r, 

Le 6, lev ci- g h. 
j3 ut. du mat. 
coucher 6 h. 
47 nt. cIusoir 

Le 1 2, lever tt 
h. 1zm. du ut. 
Coucher t Il 
5s ut. du uca r. 

Le tg, lever 5 
Il. U8111. (lit s. 
Coucher 8 h. 
39 m. du mat. 

Lez6, lever t. L 
h.. 55 nt. du nt. 
Coucher tolu 
S nt. du mat. 

Pendant ce mois, un doit raccommoder et tenir eu état lc, divers outils et uteusilesde 
l'agriculture 

. 
fùmer les arbres fruitiers qui lafl 1. isse11t; laiic du bois dans les forcis; tail- 

ler les arbres de.: jardins, piocher les framboisiers, etc. 

Depuis le i jusqu'au 51 Janvier les jours ont cru de 64 minutes. 



1 
Fbires du mois de 

JANVIER 1840. 

Aarbourg c. Berne. 1.3 
Aeschi canton de Berne 15 
Aix en Savoye 2 
Albeuve canton Fribourg 13 
Altorf c. d'Uri 5o 
Ainbérieux ( Ain 1 17 
Appenzell 8 
Arinthod (Jura 25 
Baden canton d'Argovic 28 
Bauma c. Zurich 15 
Belfort h. nun 6 
Berne 7 
Biscliofzcll c. Thurg. 3o 
Blainont (Doubs) 6 
Bletterans (Jura ) 27 
Bremgarten c. Arg. 
Brigue canton du Valais 1.7 
Bulach c. Zurich 14 
Bulle canton (le Fribourg 9 
Biisingén (Baden) 16 
Coire c. Grisons 

.2 Cierval ( Doubs 14 
Danneuiarie h. rhin 
Delle h. rhin 20 
Eglisau c. Zurich 8 
Elli c. Zurich 15 
Erlenbach c. Berne 30 
Ettiswyl c. Lucerne 28 
Faucogney haute Saone 2 
Fribourg en Suisse 4 
Gessenai canton de Berne 3 
Gironiagny li. rhin 14 
Grenoble (Isère 22 
Ilanz canton des Grisons 14 
Klingnau c. Argovie 7 
Knonau canton Zurich 6 
Küblis c. Grisous 17 
[_vgnicn T Ain) 22 
LauHénbnrg c. Argovie 1 
Lotis-! c-Saunier (Jura ) 15 

Massevaux h. rhin 20 
Megève en Savoye 5 
Mellingen canton Argovie 20 
Meycnberg c. Argovie 25 
Mou11ºclian 27 
Mont sur Vaud. 20 
Morgcs c. de Vaud 8 
Morteau ( Doubs) 28 Neu-Brisach h. rhin 17 Neustadt forét noire 20 Nidau canton de Berne 28 Olten C. Soleure 27 Orgelet (Jura) 24 
Passavant. 18 
Port sur Saone ( Doubs) 30 
Porentrui C. Berne. 20 
Rapperschweil c. S. Gall 29 
Rheims. 11 
Rheinfelden c. Argovie 29 
Romalé 31 
Roinont canton Fribourg 14 
Ronchaud 22 

Rougemont c. Vaud 17 
St. Amour (Jura) 3 
St. Claude (Jura) 7 
Ste. Ursanne c. Bcrne 15 
Salins ( Jura ) 50 
Schaffhausen 7 
Schiersch c. Grisons 2 
Schüpflºeim c. Lucerne 2 
Schwitz 27 
Sempach canton Lucerne 2 
boleare 21 
Stein am Rhein c. Sch. 29 
Sui-sec canton Lucerne 13 
Tagninge en Savoye 7 
Untersten canton 13.3 et 29 
Utzn ach canton St. Gall 21 
Verseixcanton Genève 14 
Vevey c. Va-_d 21 
Winterthour c. Zurich 30 
Yverdon c. Vaud -0 Zoffingen c. Argovie 6 

N. B. 
Berne. Un marché au bétail le premier 3iardi de chaque mois. 
1lfoudon. Un marché au bétail le premier Lumli de chaque mais. 
Locle Un marché aux chevaux tous les Saille (lis des quatre pre. 

neers mois. 
Yverdon. Un marché au bétail le dernier Mardi de chaque mois. 
Pay-erne. Grand marché all Lé tait le premier Jeudi de chaque mois. 
llorçes. 'Un marché au bétail le. premier Mercredi de chaque mois. 
Orbe, Un marché au bétail le dernici Lundi de chaque mois. 



Il -Mois. 1 TEV RIE1{. ý;; 1 9 1 LtiAA1: iUA 

1 Samedi llt'lgidc. IIRIacC. ý ý 
17 

\ 
neige 

i") 
Aouvelle L. unt 

leà 
,a2 

I1.41 

ý5. 
4evertlu soleil7 Ie. 1F /n. Cdit sol. 41h. 45 in. Coucher 

111.41., Slal' n'a» 
29 ý /i7 dC $ý 'vent nonce "i (Il dt 

5 Lundi ßl aise, évégue 11 a2h. ý1 uI. all. m. 
recréant. 
I. 1_cI11i .,. t1 uart , 5 4 Mardi Vérouicluc. 25 C f) ct ýtl oull, 6 le lo , 

à411. 

5 Mercre Agathe, vierýe . .;; 9 , 
_, 

cri 4% Cý 11. du Soi r, 
pro. 

ie: 11- cure ue 6 Jeudi Dorotlléc. 
;ÿ 

22 et ý 11ý1at1lreltouCe. 
ý Vendre 

i 
IJélène. P. Nt, 6 ® Or= e- brouillard l'11111'Ltjie le 

I �à 211.25 m. 
8 Samed Salon 

c; 28 *CU orageux ' 
dusoir, a111lý11e 

G. 
Jtýxl''1 t 

L; ver du soleil - li. 67n. 
:; A l 4 

4 na. Coucher du sol. 4 h. 51 `le 
PUrage`'x" 

1)erlliergnart. 
g I)1)o onic, ý Cýi el1 `ý> * C? le ;, à 11 h. 

10 Lundi Scholastique týierýc. ý 
ý ` 1CS 

,, 
à4h. âG h1. al). n1. , 

z 3'n1. du nla tiu, 
se disllose 

11 Mardi Sével ilI 
, abbé. gý; 2 ýQ C a` au IhPa11 t. ' ,. t.:. 

12 illercre Damien " ,11% Cf, J4 vent I' Lý1,1 r I1 13 Jeudi Jonas Cast. 0Cý, clair Vient de Fe- 

14 Vendre `Y ; Aleljiltl, martyr. 3l> 15 0 et ý l)lillt' 
Gruarr, tlui s]- 

15 Samedi 15 Faustin martyr. Nl, trouble 
faire dus 

C.. lnatiulls. 
7. Lever du soleil 6 h. 56 na. Coueher du . vol. 5 h. 4 nt. 

16 
i, r 

ý.: _. 
ýllhf Illlel/LCll't 1J 

- 
CIP 

Cý - 
, 

11". Le lq. {eso- 

1 Lundi % 
, 

éc"ct/uc. Sylvain 
'/ 

2ý l'lZ1 
[[ ý; 

2 l1. Z: J fil al)r. Ill 
leillýras� eu- 
tl'ee au signe 

1ý Mardi ýLg1e011 
, 

éVét[uL'. 10 C ell orageux 
d11' Poissons. l 

19 AT eI"cre Boniface , évéque. k 22 ýC %c ý Le 
2o Jeudi l: ut; hei', évéqcce. 6 &ýý trouble 

ver e! cou- 
cher de la 

21 Vendre Lt ou. 18 0C V) QC 'h, Lune. 
22 Samedi ^ýaire f i'icrrý"., " 0 A (L ý, beau 1. e2, level ^tl. 

8. eil 6 11 . 45 in. Lever du sol r Coucher du sol. 5 Ic. 15 na. 
mat. In d u . 57 

2 I"i 31ý'`81 ` ry ý. 
, JUSUC:. R (; KI[ ý 12 ýC Tj Y, ýý eQ 

dý e CUU L er 4 L. 
2 ni. du so, r. 

24 Lundi c .11s Cý' ý 24 à 11 ll. 2-) Ih. av. 111. Le 9, lever 91:. 

25 'Mardi Mattbj; l: 4 ý 
: ia m. 

hderu 
tuai 

Cuuc 12 1.. 
2611lcrcre Victor. U 18 Q Cý et vent 591u. dumat. 

27 Jeudi Césaire 
i médecin. t, (\ý^1} el 

Ij froid `Î O 
{- 

Le ltl, level'-1 i 
ýý lll. dll Illýl. 

28 Vendre 
-Nestor, n 12 dý ý' ý et ? huln. f cýuet, er, 7 l,. 

29 Salt, edl Romain 
, abbé. o 25 - pluie i1 ý I In. °ieVCit. 

Le 23, 
minuit. 

Coucher 8 L. 
3om. du mat. 

Sellier sur couches: concoulLres , mdons, laitues, céleri et autres légumes. Tailler la vi- 
gne , tI ansplanter le> arhl"es , grellèr , échcnilier ; semer l'avoine , 

leelelutilles , 
le chanvre et 

le liu. Peupler le rucher et la garenne. 
Depuis le 1 au 28 févricr les jours ont cru de g3 minutes. 



loires du mois de Ff vRIElc i84o. 

Aarau c. Argovie 26 Langres. 15 
Aarbeie c. Berne t2l. at; saune c. Vaud t! r 
A1tl'cuzr. Il 5 Lenzbourg c. d'Ar. F 
Arbuis Jura 14 l, iecbtca, icig s. Gall 5 
Audeus 1)rntbs 8 Liestal c l; asle 12 
Avent"bes c. ý'attd 7 Lons-le-Saunier t5 
Battuta c. Ztu"iclt tq Lccracli d. de Bade iq 
hclfitrt lt. rhta j latccruc ?y 
13cllinzuue c Tessin 5 111artigný c. Valais 2} 
lierne 
Bertlioud c. Berne 
f'lebancon Doubs 
Hlenjle c. Berne 
I, iscliol'zell C. Th. 
filamont (Doubs) 
Bourg (Ain) 
Bremýuartcn. 
I; ru:; t; e. Arýovi 

111cv-cufcld c Gris. 5 
27 ïýlcttnieustett rnc. Z. G 

\1inibéliard Doubsºo 
g 111ontIozou 5 

2ý et tous les lundis de 
4 carême. 
5 Moutlicy c. Valais 

24, Morfles c. Vaud 
1i NeLicliuîtel. 

Buile c. Fº"ibourg 13 Orbe c. Vaud 
Burea c. Berne 26 Orgelet (Jura) 

'Viu, en Sallazcn Sav. -i q' il. ! 2C) lý'aldenLourg c. h. 21c. St. Gall 11 M'aldsliut (Iirrct u. ) 5 Zweisimmen c. B crn. 5 
Wangcn c. Berne 15 

Jýý/ý t de la jozedre. 1 
26 
26 
10 

Voici un effet bien singulier produit par 
la foudre. Un indi%idu se rendant de Ver- 
sailles à Paris par Passy, traversait Uoulain- 
villiers au moment où l'orage éclatait avec 
violence. Afin d'éviter la pluie qui iombaii 
abondamment, cet homme se dirigea ver> 
un petit bois. A peine venait-il (le s'abritci 
que la foudre éclate, et par un effet électri- 
que le renverse à terre entièrement pricl 
de connaissance. Ce malheureux est reste' 

2f 

Châlons S. Saone 28 Oruans (Doubs) 18 
CII%Itcau d Oex c. V. 6 U17. ellev 26 
Clairvaux (jura) 2o Pavcrne c Vaud i5 
C; erval Donbs 1r Pfct(ikon c. Zurich 4 
Collonge (Ail] ) 15 15 
Coire c. Grisons 6 Poutarlief" Doubs 15 
Delémont c. L'erne 12 Porentrui c. Berne 17 
belle h. rhin 17 Rolle c. Vaud 28 
Diessenhofeii c. Th. 3 Rue c. Fribourg 5 
Dole 6 Ruffach h. rhin 14 
tel isauc. Zurich 4S. Amour (Jura) 5 
Eschentzc. Thurg. 27 S. Claude. 7 
l tavaý er c. F rib. 19 S Tri phon c. Vaud 21 
L"'tisi"- le. Lucerne iS Sam, xns (Savoiel 4 
faucogne3(h. S. ) (i Schwellbrwýn c. A. 1 ý 
lribourg en Suisse 21 Sec-wen c. Soleure 26 
Gigny (Jura) lu Scewis C. Grisons 6 
Giromag, uy h. rh: ir Scignelégicr Berne 24 
Gl"andvillard h. r. ii Seiilères 6 
Greenchen 1o Sidwald c. S. Gall 127 
Giuuinn, en c. Zur. 18 Tervai le Château 1t 
Gr"uFères c. Frib. 25 Thann h. rhin 24 
lhéricourt Doubs 27 Thiengcn 5 
,... iiérisau c. Appenz. 7 Unterliallau C. ce"- o 

Ilanz 
C. Grisons. 18 Vesoul. le q;, et tous 

quatre jours dans cette position, au bons des- 
quels il a repris l'usage de ses sens et clher- 
ché à se procurer des secours. Les forces It; ý 
manquant, il est resté dans cette situation. 
Le croira-I-on? des habitans de Passy (Iii 
l'avaient vu depuis un jour ou deux dans 1, 
même position et dans le même endroit, c 
qui n'avaient pas eu la charité seulement ot 
l'idée de s'approcher pour savoir ce qui re 
tenait un homme ainsi couché depuis lait 
d'heures, en ont informé la gendarmerie au 
bout de ce long laps de temps. Le maréchal- 
des-logis se rendit sir les lieux, releva cc, 
infortuné et le conduisit de suite chez M. lu 
maire de Passy qui le fit recevoir a i'hc ,: iatr 
Beaujon, où des secours bien d: -; û s lute 1 

La Ferté . JV ý. 
28 les samedis jusqu'à réIahli apl'ès une convalescence Ioiijife e 

dmenau c. Berne 26 l'ascension. difficile. 



111 Mots. 1 

9" 
1 

2 Lundi 
s Mardi 
4 Mercre 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7 Samedi 

10. 

8 
9 Lundi 

1o Mardi 
11 Mercre 
12 Jeudi 
13 Vendre 
14 Samedi 

11. 

16 Lundi 
i Mardi 
id Dlercre 
1g Jeudi 
20 Vendre 
21 Samedi 

2: 2 

25 

24 

25 
26 
27 

28 

12. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
13. 

2g 
70 Lundi 
n"1 i1I +r(li 
ýý 

31 ARS. 

Lever (lu soleil 6 lt. 54 nt. 
sAubin, ev. 

s Simplice 
, pape. 

s Marin. 

s Adrien. 

s Eusèbe. 
s Fr; dolin. 
s Thomas d'Aquin. 
L_ ever du soleil 6 Ii. 2Lm. 

-sJulien 
4o ilart3 rs. 
s Francoise. 

s Cunibert. 

s Nicephore 
, 
évêque. 

s Mathilde , reine. 
Lever du soleil 6 1a. 1om. 

s Longin. 

s Heribert, évêque. 

1 

iý 
ý 
ý ý 
q~ 
ý 61 

7 
21 

18 

2 

1G 
O 

1 
Couchei- (lu sut. 5 /L. 26 ni. 

L'oi- Q 3C, vent 
si- serein 

C aä, //-*ý ?Z à4 h. 57 III. aV. m 
*ý, dý, froid 

K-� 15 
r('it 2.9 

»28 
'-ýE 11 

25 
9 

ý 22 

l& 5 
le ig s Gabriel 

, aichartge. JA 1 

!s Joachirn. 
s Benoît, abbé. 
Lever du soleil 5 h. 58 7n. 

s Nicolas FI. 
s Théodore. 
s 
. 
Siméon 

, enfant mari. 

N. D. de Compassion. 
s César. 
s Rupprrt. 
Lev er du soleil 5 h. 45 m. 

s Eustase. 
s Quirin 

, tribun. 
s fBalhine. 

74 

26 
+8 
ç, LZ 20 
ý2 

4 
yix 26 

20 
5 

ý1J 

28 

,ý]2 

veté Qý 
ci ý, clair 

Coucher du sol. 5 h. 59 m. 
froid 

t0lý .. 
b. 

â ii h. 4o ni. av. ni. 

1 LuN ýIS. 

i \ouvclle Lulle 
Ilc4, à 4 h. 3; 
in. av. m. pru- 
voque du froid. 
Yremierquar[- 

le ii, à il th. 
4o in. avant m 
dérange la tcw 
pérature. 

l'leiue Lune le 
18, à .5L. 3 Ili 
av. m. se voue 
du désagréable. 

Dernier q uart. 
le 16 ,ù7 

IL. 14 
lll. aV. J Ill. a(Lc`I 

ne de la Plute. 

MARS Cut 
étO1L })ýgIconsacréauJiea tl'OU lýý IMtar. 

s nar Ro- 
ED Illuie, mulus. 

--Cétoit 

fg aý CIO US 
ile premier mois ýý,, Ide l'annéemar- 

Coucher dusol. 5 h. 5o na. ltiale. 
les somUrel Le zi de ce 

mois le soleil e ý en clalrýtrera au signe 
ta- p'b ,* 

3G 
, yentiduBélier, 

à5h. 3 ni. av. m. I Lever et cou C Îý 
cher de la 

1, 
ý_ 

Lune. 

lens , -k Qd fij froid 
Coucher du sol. 6, 

-h., 
2 m. 

Q? vent 
et en- QQ, fertile 

Le 1, lever à ný 
35 ni. du mat. 
Coucher i bý 
3i ni. du soir. 

Le 8, lever 7 b" 
4o ni. du mat 
Coucher a ,:. i' 

luie' "u'5"" 

ýP Le , 1e" er 
à h. 14 m. av. m. ++ h. Iim. d, is. 

gendre Qa huni.! Coucher 5 b' 
gendre i3 m. du mat. 

les 
T (D, Q2? z , Clair Le 22, lever 1 

Coucher du sol. 6 h. 15 m. ' h. 4o w. d"" 
Coucher 6b 

vices. ýC Jf pluie 4om. dumat" 

lnconst L. zg, 4 
I d. m. C. ý2b 

.ý el) ô (3.5G m. ducoiý 

*î, Qk trouble 

" Premier labour des jardins; on sème toutes espèces de légumes, si le temps n'est pas trop 
froid. Provibner la vigne et commencer son premier labour 

, semer lesblés du printemps. 
Semer les fleurs annuelles. Acheter des boeufs maigres. 

Du 1 au 5i de ce mois les jours ont cru de 11 t minutes. 



Foires du mois de bTARS i84o. 

Aarbourg c. Arg. 19 Ferrette h. r. ici et 24 
Abbevitlers Doubs 3 Fcucrnthalen c. Z. 51 

et 17 Flawyl c. S. Gall 18 
Aigle canton Vaud 11 Fontaines c. Neuch. 1 8 
Aiguehelle. 5 Frauenfeld c. Th. 3o 
Altkirch h. r. 12 26 Fribourg" en Brisg. 4 
Altorf c. d'Uri. 26 Gaillard en Savove 2i 
Ambérieux Ain 18 Gais c. Appenzell 3 
Anet c. Berne. i8 Gehweiler h. AI. 25 
Appenzell 26 Gelterkinden c. Ba. -k 
Arwaneen c. Berne iq Gex Ain 2 et 25 
Aubonne c. Vaud 94 Giromagny h. rhin lu Munster G. T. h. r. 12 Salanche en Savoye 2 }iallon 19 Gossau c. S. -Gall. 2 Muttenz c. Basle 26 Schaffhausen. , 10 
Belfort h. rhin 2 Granvillard h. rh. lo Neu-Brisarh. 1.9 Schinznach c. Arg. io 
Belvoye 2 Ilabsheim h. r. 9 Neustadt forêt n. 3o Schwitz 117 
Berchier c. Vaud 13 I-lorgen c. Zurich 12 Neuveville c. Berne 31 Seengen c. Argovie jo 
Berthoud c. Berne 26 Ilundwyl c. Appen. 3 Nidau c Berne 24 Seewis c. Grisons 4 
13ex 

c. Vaud 26 Iiuthtvyl C. Berne 11 Niedcrsepth. rhin 4 Selongey c. d'or 16 
Bienne c. Berne 5 Ilanz c. Grisons 1 ̂ , Nyon c. V aud 5 Sierre c. Vallais. 2 
Blantont Doubs 6 Klingnau c. Argov. 19 Olten c. Soleure 16 Signau c. Berne J2 
Bolzano Tyrol 25 Kcelliken c. Argov. 18 Orchamp. so Soleure Io et 51 
Bonneville Savoye 14 Kulu1 c. Argovie 15 Orgelet Jura 24 Stæfa c Zurich 26 
Bons 

en Savoye 2 Kyburg C. Zurich 18 Ornans Doubs 17 Stein am rhein 26 
Breitenbach 

c. SoI. 17 Landeron c.? euch. 9 Petites Chiottes 1o Sulz (b. r. ) 18 
Boum ( Ain )4 Landser (h. r. ) 11 Pontarlier Doubs 26 Summiswald c. B. 13 
Buta h C. Zurich. 5 La Sarraz c. Vaud 5 Pont de Boide 2 Tagninge 6 
Carougec. Genève 12 Lauffcn c. Berne. 2 Pont du Bourg 16 Tassenières 28 
Cerlier e. Berne. 4 Lignières c. Neuch. 25 Porentrui c. Berne 16 Thun c. Berne. 7 
Chaux de fonds le, Loclc c. Neuchâtel 24 Ragatz c. S. Gall 23 Ueberlingen. 1 
Chesne-Thoncx 5 Lons-le-Saunier 16 Rahon 7 Unterseen C. Berne 4 
Chiètres 

e. Frib. 26 Lucerne 51 Regensberg c. Zur. 1 ,, 7 Utznach c. S. Gall 28 
Cluses 

en Savoye 26 Maillerai e. Berne 1,2 Re henseec. Luc. 17 Vercei ( (Doubs) 6' et 
I roligni Ain 18 Marignat. 23 Fomaintnôtier c. V. 27 tous les samedis 

jusqu'à lAscen- P Colmar h. r. 11 assevaux h. rhin s3 Romont c. Erik. 5 
C0ppct 

c. Vand 51 Mayence 51 Rue c. Fribourg il Sion. 
Cortaillod 

c. Neuch 11 i111rec, nu t Vosges 2 SSckingen c. Arg. 6 "verrières c. Neuch. 21 
Cossonai Vaud 12 \Iuntbcliatd Doubs C) Saillans Drôtne 18 Vilmergen C. Arg. 25 
COurrendlin 

e. Ber. 1 Yiolttfallcon C. Ber. 25 S. Autour. 4 Villerlàrlai 20 
("otu"temaiclte 

C. B1 fi 1lontmélian 26 S. Aubin c. Neuch. 26 Villisau c. Lucer. 2 
1 aannemaric h. r. Si Monh ioncl en Sav. 2 S. Claude Waldshut f. noire 26 
heléviont 

c. Renie 1K 1I"rat c.. 'r. bnurg. 11 S. Geais 12 1Vegenstetten c. A. 16 
belle h. riiiil 16 11oticrs-irttvel's 1q S. Julien Savoye 5 M`einingen c. Zur. 2 
1`t"° 

C. 7. urieh. 11 Bloudon c. Vaud 4 S. Lupicin 2 %Vilcllingen C Jeh 50 
1''ýý 

ubacb c. terne 10 ýIalhaltscQ h. II in 3 S. Trivier de C. 25 Zo(Gngeu C. Arg. 5 

enin c= cuch. ä : Muster c. Lucer. 5 S. ¬. 'rsaunec. Berne 2 Zurzacll c. Argovie 7 

t 

1-- 



{' 

t Mercre 

2 Jeudi 
3 Vendre 
4 Samedi 

. 
5 

lýaýtt 

6 Lundi 
7 Mardi 
8 Mercre 
g Jeudi 

to Vendre 
ti Samedi 

: 
M- ýL 112 

15 Lundi 
14 Mardi 
15 Mercre 
16 Jeudi 
17 Vendre 
18 Sanledi 

., 16. 
<<tji1.3II 

2o Lundi 

21 -Mardi 
22 Mercre 

25 Jeudi 

21 Vendre 

25 Samedi 
17. 

2(3 
3Y (Ti i: C, 

27 T. 1.1nd1 
2ü Mardi 
2ý) -Merci e 

,o 
Jeudi 

,t vii iL. 
, 
e, 

I Lt giºes, évNyrce 
Francois (le Yale. 
11ichard, évérue. 
lsi(lore, évêgae. 

ezë, r_dusoleil, 5h . 5a m. 0 Christian. 
Sitte , Celse. 
A lexandre. 
Prochore , diacre. 
Diolllsills 

Ezechiel. 
Léon, Pane. 

ver*soli il, 5h. 2L m. `fis 
Jules 1. 

Justin 
, martyr. 

Tiburce, martyr. 

- 
Daniel. 

Apolin 

e. 
GeYer. cÇiy 

"ý 
ý' 
C;: j. 

_: ýý;, 

' Roclolr, li. 

ýle`i1 5 Ia. ý2m. 
Sévère. 

s Sulpice. 

s Anselme 

jýR 

k26 

19 
éýý J 

15 
28 

zt 10 

ygs 22 
WF 

J 

ý 17 

2(J 

lU 
ii 

22 

sý. Soter et Ca j us , _Pap. 
,t 

s, Alhert. 2G 

1_ Lerdusoý. 
4 h. 5gm. 

ý sriwel.: ý 2(II 

s Anastase. 
s Vital 

, martyr. 
s Bobei t. 
s qigismond 

, martyr. 

i), " 20 
1 IU-OK 

ý , '9 
ý 

-. :'Aý z^ ̀. 

. ý.. ý 
-- O( serein 

à3 li. 45 ni. ah. m. 
(aQ(: ý clair 

cP(? ) Couch 
. er du sol. 6 fi. 23 m. YJ 

®4 orageux 
beau 

. 0«ßi P1 a9 orz chaud 
à6 1i. 54 ni. av. ni. 
[; IC a' et ý nuages 

AC (D et fi , 
frais 

Coucilerdu sol. 6 h. 39 m. 
pC d' et gresil 
C en ?3, DCý 

(ý, chaud 
Jc Ct, (: --y incons- 

à8h. z7 m. ap. ni. 
& Ce ý tant 

dC 3G sombre 
Coucher du sol. 6 h. 48 ni. 

ACý, Ce variablr 

QCd, © serein 
UQ(î et ý beau 

*C ;c, chaud i 
1-- Qte, * beau 

àoh. 25 m. av. ai. 
Coucher du sol. 7 h. 1 m. 

*CQ et ý, frais 
C en e, 

,QQ 
15 , 

® Cr= beau('. 
pCý, ® agréable 

dCý et -ý chaud 

Luw. iISO v 

Nouvelle Lune 
le 2, à3h. j3 in. 
in. du soir, amè- 
ne de soinLrcý 
images. 

Premier quart. 
leq, à6 h.: 4m. 
du matin amène 
de la pluie. 

Pleine Lune lel 
i6, à8h. 27 m. 
du soir, refroi- 
dit la leml érat. 

Dernier quart. 
le z5 ,aoh. 25 
ni. du matin , se 
remet au clair. 

AVlslL, vient 
d'aperire qui si- 
pi fie ouvrir. 

Les germes et 
lesplantes com- 
mencent en ce 
mois à ouvrir le 
sein de la terre- 
ý. e :o, le soleil 

entrera au signe 
du Taureau. 

Leveretcouchet 

clé- la Lune. 
Le 5, lever 6 h" 

i5m. dumatin 
Couch. li li 

22 m. du soir. 
Le 12, lever i h" 

3o in. du soir. 
Couch. 3 h. 4+ 
m. (lu matin. 

Le tg, leverg b- 
5om. du soir. 
Coucher 5 Il 13 
m. du matin. 

Le. 6, lever 2 h, 
4o m. du mat. 
Coucher ii h- 
49 49m. du mat. 

-i 
On continue de semer toutes espèces de légumes; on fait la seconde taille des pêchers ; re- 

courir les fraisiers. Il ne faut pas arroser le soir, i cause des gelées dont on est encore mena- 

cé, mais <eulement après le lever du soleil. 
Depuis le i jusqu'au 3o . lvrillesjours ont cru de io4 minutes. 



1 Foires dit mois d'/1 oril 184o. 

Aarberg C. Berne 2g Ferrette h. rhin 
Aigle canton V and 15 Francfort s. 'lein 
Albert-ville Sav. 9 Frutigeu c. Bern 

Aarbcr;, c. Berne 29 
Aiglc canton Vaud 15 
Albcrt-Ville Sav. 9 
Aibcuvc 0 ""b- 97 
Altkirch h. r. q 
Auncc. v ci) Sav. J. ý 
Anueunace, SaVO? "e 6 
Arbois Jura. t; 
A rbon C. Th. 8 
Attalensc. FI il). 2"7 
Baden c. d'Ar,;. 25 
Ii: nima C. Zurich 5 
Belfort h. rhin G 
Berne 28 
Besançon (Doubs )17 
Bk-vais c. Ncuch. i 
Kiennec. L'crne :o 
Blanýeut(Duubs )6 
Bccacn c. Arpuvie 27 
Buus en Savuti"e 6 
Bourg ( Ain ) 20 
Rrem7arten c. 
Brigue c. Valais 23 
Bulle C. Frib. 7 
Chapelle d'Abond. 15 
CbStel St. Denis 2o 
Clairvaux ( Jura) 
Clerval Doubs 
('fuses en Savoye 
Colliaue c. Neuch. 
Coli liges (Aiu) 

so 
14 
21 
28 
2J 

Ferrette h. rhin 2t 
Francfort s. Mein 2(i 
Frutigen c. Berne â 
Gais C. Appcuzcl 7 
Gcscnai e. Bel-lie Io 
Gex ( Ain ) 2^ 
G+runiaguy li. 
Glaris sî 
Grandson c. Vaud wi 
Gnaudvlilard h. r)i it 
Gruss-Hochstet. ten ti 
Gruyères c. Frib. 15 
Habère-Lullin Sa. z2 
Heiden c. Appeuz. 24 
Ilerisau 2; 
l: crniancc c. Gen. 25 
IIerzogbuclrsee 11. i; 
Ilanz r. Grimm u14 
Kaiscrsbcrt; h. rh. (i 
Klotcu c. "Lwich 14 
Knouau c. 'Lùrich 27 
Lachen c. Sehwitz 2t 
Langcnbrnek c. Ba. 29 
An7nau c. Berne 29 
Lasagne c i\euch. 7 
Lasanazc. 1awl 28 
Lautl'cnbonrg A rti. 2 t 
7 aupcu c. Berne 23 
Les Boise. Beine 6 
Les ltoni, e, i Jura) 25 
Licchtcnstei, S. Ga. 27 
Lons le Saunier M 
Lucens c. de Vaud 3 
Lucerne 2t 
iflegèvc en Savoye 3 
\leilcn c. Zurich 30 

Constance 27 
Dagnicrsellen c. L. 13 
Dannemarie h. rh. 25 
I1clr: n, ont C. Berne s3 
Delle h. 111111 27 
Diesseuhofen c. T. 11 
Divonne ( Jura) '1 
Dole (Jura) 18 
Durnten. c. Zuric'n 7 
Fchallený c. -Vaü<i ý 
Fgli.:. m c. Zurich 18 
Fa:;, C. Zurich 99 
Fà"linshach C. Sol. ý->8 
Z: rmatinýen c. r. ýý 
I-staVayt: re. Fr1i). I 
1_aucogncy ( (i. S. ) 2 

Ferrne% ý ultaire 

9 Mirecourt( Vosg. ) 
1lonthcillaril ( I). 2. o 
llouthcy c. Valais 22 
; 41or_cs c. Vanýl 9 
ýlortcau(Doubs) 7 
; 11Os. nan", c. s. G, l ll 29 
\inuthcrot Doubs { 
llýn aicrs en T. 8 

Dlulhausal h. rh. 21 
ýl 111A1 ISýVý 1 C. SvL 27 
ýcucnkireh c. Sch 20 

20 Ocmindcn c. Sol. 27 

c 

Orbe c. 'v au(t (i 
Orgelet (Jura) 2 
Ornans Doubs 21 
Oron c. de N aud 1 
Payer ne c. ti'aud 23 
Pian(aTOn C Fi-il). 10 

Poligni (Jura) 3 
Pontarlier(Doubr) sý 
Porentrili c. Berne 1,5 
Rappersehýý-vl s. G. 23 
RehEtobel c.: 1pp. )o 
Reichenau 25 
Rh, inauc. Zurich 92 
13icl1tcrs, ýryl c z'n". 28 
Romont c. Frib. 21 
Rougenlont c. V. 9 
Elle c. Fribourg 29 
]tumiliyen Sav. 1 li 
Reinac)) c. Argovie 2 
S. Amarin h. rhin 27 
S. Amour 2 
S. Claude (Jura) 7 
S. Croix G. T. ýh. r. ) 2 
S. Gervais en Sav. 7 
S. Gingolph (Sav. ' 6 
S. Jear. d'. %ulph(S. ) 22 
S. Joire enSav. 1 
S. Ursanne c. Berne2o 
S. rcking, en c. Arg. 25 
Samocns en Savoye 4 
schwitz 27 
Sccwis c. Grisons 1 
Sempach c. Lucerne G 
Serre les sapinsD. 13 
Sicln ald c. S. Gall 

, 
S, o 

Sisach c. Ba, le 29 
Soictare 21 

.. '(iucc'Uuz U. Ûc'1 ue Io 
SOnvilli'rSc. Bel'ile 27 
Stantz e. Ufitel'ýC. 2J 
Steckborn c. 1h. ; îo 
Sicin a1n fi liciti c., 4;. 2() 
stl'aSbcllll'g 22 

Sursce c. Lucerne 27 
Siis C. Glaris 13 
Tagninbe l -) 
Tannins c. Grisons 7 
Tavanuesc. Berne 29 
Teuflèn c. d'App. 6 
Thaingen c. Schaf. 23 
Tlloirette 17 
Thonon en Savoie t. 
Tour-ronde enSav. 22 
Tramelan c. Berne t 
UrnSschen c. A pp. "o 
Uster c. zurich So 
Utznach c. S. G. 18 
Valcudas c. Gris. 2L 
Vesoul 24 
Vevey C. Vaud 2$ 
Vt'ædenschwell c. Z. 2 
Waldshut ( f. Il. ) 8 
M'egl; isc. Lncerne 25 
ZViedlisbach c. B. 25 Yverdon c. Vaud 7 
Zoffingen c. Arg. 21 
Zug 21 
Zwcisintmcn c. B. 25 

L 
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11 Vendre 
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, ). T; à 4 Lundi 

j5 hardi 
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7 Jeudi 
Y Vetiýre 
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19 
110 

T1 
ii Lundi 
12 Mardi 

i15 Mercre 
'14Jeudi 

îj ºýi5 Vendre 
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ý$ T. unai 
19 ; Mardi 
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21 Jeudi 
22 Veadre 
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sombre. à5 11.22 1n. ap. 111.1 llcrun. 2j 
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ii 1ý). 
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l1U. l- 
Currc h< rclrr sol. , h. a"s pr. tC11S. 
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Ires; il étuit 

ýýý 
: ý'lie Jrlll(115. 

C%! (!! ls d r) ', J)[l)l]ej Lever e! 
coucher de 

nn y 
la Laue, 

7 
1, - ý. d6" Tý Le 31c%cr. y' 

U(Il F 
ýýýý Oý i1ýt'Ca}) ) h. 47 

dumatin. 
louch. io 

ý ýý /18 ýý }lUtlll(ýc h. 2i, m, s. 
Le CuuchrrClusoý. ý h. 5, - liL io 1. i 

, 1i. 36 in. s- 
à1 li. 56 111. R1). 11).? Cuuc6cr ýI 

fý il ï) ,*ý 
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1. 
"»! 

- 
uýu 

1. 
tJ y' 

) . m5 
ýý 

rç , )[B vent L 5: im. s. 
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ý 
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Inl .. 
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1- LV 31- I. ý 
Ic Tiýi"Ir. 

12Ic; /ýer' clre s"ol. nz. 
; Cc, uclr. ý 6. 

il j 11.47 111. flv. 1 11. io ui. du s. 

P. Ut (Ics chapon, dal� les vignes rlu. ou a arraeliét I cudaul I Hiver. Serrer du céleri , 
pirwr er" lu - cardons, k, chou:: -fleurs, les choux de mitan les artichauts et oeilletonner 
ceux (lui sollt torts. Senior des tacets, de la chicoréect tics choux blonds. Palisser les ar- 
lores cu esl aillcrs. Semer diversas fkurs 

, pour eu avoir pendant l«été. Sarcler la pépini&re. 
6 /)r1 1 au 51 

, 
les j wrs ont aze? m. rizte ale ^q- nzrazrlas. 

ni A 1. (», ) 
i ,, I; -ý ý-- , 

J.! i.. 

s AthanâSé 
, 

é'výque. 
Lever clusuleil4 ! e. 48 m. 

S Florian 

s Pie V. pape 
,L 'l -, l, "!: l :";. 

sStanislîs , 
éý'P(1(6r'. 

sAppari; ion S. Michel. 

Levcrrlu selei14 h. Mrn. 

sýZammrýrt, ýwc=que. 
s(; ei; ýoul, inart. 

, évýrque. s Gervais 
s iiociface , inarlyr. 
s Isidore, laboureur. 
5 Yl'l'egrill. 

Leverdusolc-il4 h. 5-)? )z. 
;), sPascalBayl. 

sTl! é: xlot e, caG: creti : et'. 
sPotentiane 
s lier:! ar7in curé. 

sNlix, cccpucüa. 
s3ulie, vier�, -em. 
s Samuel. 
Gevei"c[u soleil 4 Ir. 35 7n. 

D T; sJcaui: e 
s lrl: 

^, 
s Philippe de ! Ç. 
s Luci(-, ii 
s(ler, nain 

ýsýncio; sSýTaxi2niii, 
ýv. 

; L'eus , In", lcre. 
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Aarau c. Argovie 27 
Aarbourg c. Arg. 25 
Abondance N. D. 27 
Aix en Savoie 4 
Abbevillcrs D. 19 
Albert-1`illc en Sav. 

1 et il 

AltstSdten S. Gal 15 
Annecy en Savoye 25 
Aoste en Savoye la 
Appenzel 6 
Arbois Jura 29 
Arinthod Jura 29 
Aubonnc c. Vaud 12 
Audeux Doubs 8 
Avencies c. Va ud 8 
Bagnes c. Valais 20 
Bassecourt c. Berne' 8 
Beaufort en Sav. 25 
Beauines c. Vaud 7 
Belfort Il. rit. Il 
Begnins c. Vaud 18 
BcrthouJl e. Berne 28 
Bevaix c. Neucll. 28 
Bex c. Vaud 7 
Bischofzell e. Th. 25 
Blamont Doubs 5 
Bois 1'AmontJura 18 
Bons en Sav. 1 et 15 
Bornand gr. Sa. 7 27 
Bourg Ain 6 
Büsingen c. Berne 11 
Breuleux c. Neuch. 29 
Brevine c. Neuch. 20 
Briançon 1 
Brugg e. Argovie 12 
Bulle c. Fribourg 1-é 
L'ut-en c. Berne b 
Buttes C. Neuch. 15 
Carouge e. Genèv 
Cerlier e. Berne 

Poires du mois de A1cr. i i i; ko. 
Chaumergi 27 Liestal c. B tle 21 St. Blaize e. Neuch. l 1 Chaux-de-Fonds 26 Lieu ( le) c. Vaud ig st. Brancher C. V. 1 ChcsncThûu. Sav. 15 Lindau 8 St. Claude 

. lura 
Cité d'Aoste Piéln. 15 Loëche C. Valais t Ste Croix c. V. uld â'7 
Clcrval Doubs 12 Lons-le Saunier 15 St. Gall 20 
Coire c. Grisous 12 Lottstetteu d. d. B. 4 St. h flaire Doubs 5 
Coligny Ain 18 Lucerne 18 2G Ste 1laric aux , ll. h 
Concise c. Vaud S idlarthalen c. Z. 4 St. Maurice c. V. 25 Cornol c. Berne 25 Martigpy e. Valaist 1 Salins Jura 4 
Cortaillod c. Neue. 2o llassotloer c. Val. 1.2 Sallauci; cs en Sav. 2 Cossonni c. Vaud 21 Mevringue c. Be. 1q Sarnen c. Unte1"w. 16 Couvet e Neuch. 30 illezrèresc. Vaud 6 Schr: flt! aucl e. Arg. 1 Cuclrcfïu c. Vaud Y Mirecourt Vosges 50 Schwarzenbonr; tt. i Davos e. Grisons 22 llloirans Isère 4 Schltic!! bt-nnii Ap. 12 Delle 11. rh. 25 Montfaucon c. 13.20 Sciez en Savove 21 Dole Jura 29 Montriché c. Vaud 1 Sectven c. Suleurel5 
Dombresson c. N. 18 Morez Jura 4 Seevis c. Grisons 
Einsi. heiui lt. rhin i Houdon c. Vaud 20 Seignelégier C. B. -r Erschweil c. Soi. 11 Moustiersen Tar. 4 Sentier (te: c.. V. 15 Eschalzniattc. Lric. ii Munsterc. Luc. 15 Sig1> G: Brtne 
Evian en Savovc il N`eu lireisach h. r. 1 Sion c. Valais 4 et 25 
Faucorney, h. 'S. -, Neuveville c. Bern. 26 Soleure ig 
Frangi en Savove 4 Niedersept h. r. 6 Steckborn c. Th. 7 
Fribourg en Suisse 4 Nyon c. Vaud 7 Stein a111 R11ý'in 2 
Frick c. Argovie 4 Ollon c, Vaud 15 Sulnniiswald c. B8 
Gex Ain 1 Olten c. Soleure 4 Sursee c. Lucerne 6 
Gimel e. Vaud 25 Orbe c. Vaud 4 Tliaingcn c. Schaf. 1 
Giromagny h. rh. 12 Orgelet Jura 25 î hann h. rhin 8 
Glaris 4 Ormont dessous 11 Thûnc eu Savoyc q 
Glise c. Valais 27 dessus 18 Thun C. Berne 13 
Gossau c. S. Gall 4 Ornans Doubs ic Tic c 1, kasten Gr. 5 
Gottlieben c. Tlt. 4 Pfelftkoo c. Zurich 5 luta ballas c. Sch. 25 
Gr"andfontainec. B. 12 Poligny Jura 22 L nicrsccn c. i, eroe 6 
Grandval c. Berne 7 Poutde Mart. c. N. lg Urinein c. G1'i; Ons22 
Grandvil ard h. r. 12 Porentrui c. Berne in Utznach c. s. Gall 1 
Gruningue e. Zu. 26 Port sur Sanne D. 15 Yaliorbcs V. V. 2E, 
Gruvères c. Frit) 6 Provence c. Vaud 16 Ferrières C. Neue. 18 
Ilericourt Doubs 4 Renan e. Berne it Villisau e. Lucerne-s 
Huthwyl c. Berne (i Rhcineck e. S. G. t8 ti ionnaz 4 
Ilundwyl c. App. 12 Rheinfcldeu e. Ar. 6 Viusen Sa! laz Sa. 21 
Ilanz c. Grisons 19 Rochefort e. Neuch. 1 Fessu! i c. Val. i . Kublis c. Grisons 50 Rolle C. Vaud ' 2d W aldshnt f. n. 
La Roche c. Frib. a Romainelôtier V. 22 1Vaile C. 1? cruc Sen Laotien c. Berne 4 Rutlach h. rli. 20 Weinfe! den e T. 1.6 
Lausanne C. Vaud 2 Runlilly en S. 27 Wildhaus s. (. rQ 26 
Leipsig 1o SaillansDuîme 

.ý 
Winterthur c. Z. 21 

Lenzbourg c. Arg. 6 S. Amour 16 WS 1 c. S Gall 5 

12 

13 

(-Iablessous Salève A 
C'haindon c. Berne 13 
C; ltambaveVal d'A-26 
Cl; ºampvent 11 
Château d'CEx c. V. 20 
Chatillon 5 



1 V111uis. 1JU11. ý)-, 
1__ -'--- ii Lundi is F'otlºiu , 

) e 1 
2 Mardi s Marcetlin, martyr. >ËR 
5 Mercre s Erasnºe. 
4 Jeudi 

1 Edouard. e. 5 Vendre s {; oniface , martyr. i, i 
6 Samedi s Claude 

, évêque. 
2 J. Leverclu soleil4 /z. itm. 

7 Norbert. 
8Luudi 

q Mardi s Pelicien , martyr. 
1o Mercre ÿ (c -s Mar uierite, 
ii Jeudi `s Barnabé 

, apôtre. 
1, n Vendre s Léon III. nunc. 

ý 

cwý -" ----- -7 l---[-- 

i3 Samedi s Antoine cle Y. i(loue. 
24. i Lever clu. so: ', i14 /t. 9 m. 

14 P T-; ,. ' 's ">.: siFe, év. 
i5 Lundi rcl. ýle 13ýýn1. lion. 
161<Iardi sJse, nua"tyre. 
17 Mercre 

,s 
Moutan martyr. 

i$Jeucli 1 =tr Il ' 
tdyendre !s Gervais. 

2o Samedi s Sylvère , pape, mart. 
25. ! Lever clu soleil4 li., - arx. 

i A1 
)rra ýi- 

f' s Louis de Goººz. 
1za Lundi !s Partliu, t'wE: yiie. 

i"ig 
iýA 
ý 

tý 
ý 

A, 
, ýe 
ý .... . RLA 
ýbY 

23 Mardi ýs Basile. 
24 Mercrels . 7'VI$2piuatil MI qýil 

i ý5 Jeudi Is E[oi s. Prosl>er. ý; 
I26Vcudre 

CýOI'mClll's. r: ýi i '2' Samedi º7 
2P Iýxº, ̂ ý 
2a Lundi 
Jo Mardi 

ý ---- 

Lever du soleil4 h. 8 m. 
P' ,s Léon Il, pape. 

Comruén:. de s. Paul. 

lpe 
ý 

ýý 

28 0/1 
�- f) chaud 

12 r1 0 ? ýc ,® pluie 
que- venteux 

12! 
1 *0- "Q ? ýl 

1 Luti, %is. 

Premierquart. 
le 7, àtL. 49 
in. du mat. dun- 
ac du cLautl. 

Pleine Lune le 

'rel/e cý'Ltroiib, 
il5, às6.21 fil. 4" lu matin, proc: a- 8c en 2.4 ,_l, t, O ý, 

iCouclaerdusol. 7 h- 49�,. 
22ý 

'ý'VAg1h. 
Lp9 ni. av. m. 

4 
16 
29I 

22, 

ýý 

L\ Q, y j -b chaud 
quel- pd, ý ý" 

'*$ 
pluie 

nue d ? 41 tonnerre 
cefois orEiaeux 

ôtý Vent , f', 
Coucherdu sol. 7 ý. 5, ý ýr% 

d-b ,0deý olair 
à5h. 2z m. av. m. 
V, j ; :^ *3ý beau 

pour ED 0e ® anréab 
Qý éci- (ý appar. 
pý ,jr, nuaýeux 

v 
Coucher du sol. ,7h. 

55 na. 
plus lon- 

g 
jour Ap. 

ner ýJa, 
humide 

1c 

1 (6, ý° 
ý 
10 

23 

4 

16 
sg 

12 

8 

6 

ao ll. i un. av. ni. 
p tj 

, 
Y, Venteux 

20 
h 

21 

6 
21 

:p 34 lýluic 

re dn beau. 
Dernier quart. 

le 21, aa h. 13 
m. IIu mat don- 

uedu vent. 
\uuvelic Lune 

le 29, àa 11.31 ni. 
du soir, amène 
de la pluie. 

ý 
JUIN a prisson 
min de Juveni- 

bus, les jeunes 
gens, parce qu'il 
était dédie a la 
jeunesse. 

Le 21 da mois, 
le soleil entrera 
au signe de l'é- 

crevisse, eu mar- 
quant ainsi le 
jour le plus long 
de l'année. 
L"veret coucher 

d: r la Lune. 
Le 7, lever 11 h. 

32 Ill. du plat. 
Coucher o h. 

25 n7. du mat. 
Le 14 lever 7IL 

46 Ill. /iusoir. 
Coucher 2 h. 
8 fil. lu mat. 

Le 21, lever tih. 
3im. dusuir. 
Coucher lu h. 

7m. dumat. 
Le e8, lever t h. 

43 nl. du mat. 
Coucher 7 h- 
54 nl. dusoir. 

} Ébourgeonner, lier, sarcici on retercer Ji, vignes; faucher et faner le foin. Semer des grosses ra- 
ves, des radis longs gris et noirs. Sarcler propreu; ent le potager après la pluie. Grclier en écusson 
les fruits à no}au, ainsi (lue les laniins, orangers et rosiers. 

? er, ýôd'é- .P 4-f var. 
tre que- trouble 
reile, ý vllUe 

Coucher du sol. 7 h. 5s »a. 
n dd -ý 7v ei) i 

à2h. 5i Ili. . ip ni. 

i 
Vu 1 ait 22 les jours ont cru de 19 ucut., -t du 29 au 3o ils ont diminué de 9 min. 



Foires du mois de Juin 184o. 
Aarbourn e. Arg- -,, + Tiraillant en Sav. 

Faucogncy (h. S. ) 
Fa verges en S. 5 
1 clilkirch Voralb. 

Abondance N. D. 6 Echallcns c. Vaud 23 
Aiguebelle Savoye 8 Ensislienin h. rhin 
Aime en Savoye 2 Estavayer c. Frib. 
Ais en Savoye 6 Ettiswsyl c. Lue. 
Altkirch h. r. i Evian en Savoye 
Altorf c. Uri 4 et 25 
Ambéricua (Ain) 3 
Appenzell 24 
Arbon c. Th. 3 
Balstall c. Sol. 15 
Beaulopt 11 
Belfort (h. rhin) i 
Bwnne c. Berne 4 
Biot en Savovc i p5 
Bchofzell Tfiurg. 23 
8lamont (Doubs) 4 
Bletterans (Jura 26 
Bouclans (Doubs )3 
Boudry c. Neuch. 3 
Bourg( Ain )4 et i3 
Breitcnbaclp C. S. )6 
B1"cnpgartcu Arg. 3 
Ilrcvrai 8 
Brubg 

c. Argovie 16 
Wen 

a Berne 24 
ßusingen d. liad. 2 
Mons 

s. Saune ig 
Chamonix en Sav. i5 

et 30 
Champa ; nc c. V. 6 
Charopagrrolc; Ju, ) 23 
Charnnw c. Frib. i 
Chaun), ýnt ( haute 

: llarne) 24 
Clairvcaux Jura) 20 
C; lcrval Dnubs g 
Amen Sav. g 

ulupar h. ih. pi 25 
c"M>pCSSiCrCS 

2 Lowcha 
poix c. Pe 15 

`prt, anaicbe c., fi: 8 
C'l'useiile 

en Savove i Smnemarie 
h. rfp. 9 ýýlénnnýt 

c. I; erne 2k B''llc 
h. rhin 22 1)°ucier 

16 

1 

n 
3 
9 
i 
4 

17 

20 

Ferrette h. rh. 9 
Fc; urg 9 
Fraisans 17 Morbier '3 
Gaillard en Savoyer i )loraes c. Vaud 24 
Gendré 9,9 Morteau (Doubs) 2 
Gigny (Jura) le Morzine en Sa. 8 23 
Giromagny h. rh. q Itilotiers-travers 23 
Grand dessiat 25 , }lofitiers en Tar. 29 
Grandson c. Vaud 26 Moutherot Doubs 15 
Gras (les) Doubs 16 Neu-Breitach Ll. l'. 9 
Kaiserstul>rl Arg. 1 Niedersept h. t Ir. 5 
l: cslliken c. Arg. 2ý Noirnront c. Berne 1 
Kloten c. Zurich 2 Ol"cllanlp 5 
Laclras_, agne (Jura)13 Or2elet(Jnra) :4 
Lace, ren c. Schwitz g Oruans Doubs 16 
La Clusaz Savoye 1 Orsièresen Valais 2 
Lagnicu (Ain 22 Passavant (I)ouhs) 25 
Lajoux c. Berne 9 l'averne c. Vaud 4 
Langenthal c B. 2 Pontarlier (Dortbs) jK 
Larivière 26 Poicrrtrui C. Reine 22 
La Salle (Val d'A. ) 4 Port S. Saone D. 13 
Laufcn c. Berne 8 Bapperschu"ý I 10 
Caltlfèuburg Ar,,. 9 Begeosberg 

c. Z. tt 
Liechien, tc; g s. G. 15 Itigocy (Doubs) 9 
Ciliaire 13 P. onlont C. Frit, J6 
Loclc C. Ncuctl. 25 Borschaclr 

s. Gall 4 
Loëclrc en Valais 24 Rue c. Friho, un 4 
Lonchamois s(i Rtunillv en Sav. 1^ 
Cons-le-Saunier 15 S. An, o, o" (Jura )3 
Lucerne 9 S. Attbin C. Ncuch. 8 
Lutry C. Vaud 25S. Clande (Jura) 8 
)lar"ttgny en Val. 8 S. Croix GT. h. r. it 
ýlecèvc en Sa. 1: i 25 S. Jean en Maur. 22 
)lcllingcn Al". q S. linier C. I; crne 8 
Muiratrt (Isère) 30 S. Joire eu Savoyc 6 
)Inuibéliard iD )8S. Jnlien en Sav. 4 
1lonthcv rn Valais 5 S. Trivier (le C. 15 
)l, uat c. Frib. io S. Urýsaunec. 13.29 

Salez c. s. Gall !2 !f 
Samocns cri Savoye 4 
Sancev le grand 25 
Salua c Grisons 11 
Schaftliausen q 
Sempach c. Lue. 

.i Serre les sapins D. 9 
Sidwald c. s. Gall 4 
Soleure 9 
Stein am rheln 2p 
. Strasbourg 25 
Sursee c. Lucerne 2G 
Th6ne en Saroye 6 
Travers 15 
Valicngin c. Neuch. r 
lVangcn c. Bernc 25 
Vues Ibubl 22 
l'iý"lmer;;, n c. Ar. 2a 
_Wýl s. Ga 1l j6 
T v('r<]t, n c. V, 11191 2 
Zoflin`euat; rg. q 
Zu;; 9 
Zilrich 2J 

Zurzachc. ArgGv. G 

i 



V 1I. Mois. )3UILL E'l'. (, )1 
ýý 

i llercre 
2 Jeudi 
5 Vendre 
4 Samedi 

27- 
5 Dirn 

.n 6 Lundi 
7 Mardi 
8 Mercre 
g Jeudi 

J1o Vendre 

11 Samedi 

23. 
12 " 
13 Lundi 

i4 MT ard i 

15 Mercre 

i6Jeudi 
17 Vendre 

18 Samedi 

29. 
19h 
2n Lundi 
21 Mardi 
22Mercre 

s5 Jeudi 
24Vcndre 

25 Samedi 
50. 

26tjrr n 

27 Lundi 

28 Mardi 
29 Mercre 
3o Jeudi 
51 Vendre 

sThéobaldqq 
T a, S1t: iý on . 1, D. 

sAnatole, évêque. 
s Glrich 

, évêque. 
Lever plu soleil 411. il m. 
D"s Zoé. 
s Goa- 

, solitaire. 
s Elisahetli 

, reine. 
s Procope 

, martyr. 
s Zenon, martyr. 
� (ri -, mari-, . 

s Pie I. pape martyr. 
`Lever clu soleil 4h. 15 in. 
U 1siean Gealbert. 

s Henri 
, empereur. 

sßoeaveilture, cardin. 

t. .I,. 
s Alexis. 

sCamille de L. 
Lc-verdusolei14h. 2i m. 
1) -s Y"incent de P. 

s Elie , hlarý. 
s Arbogast. 

'ýý. 'ýi!. ... " 

s Apollinaire. 

sChristine, martyre. 

Leverdusoleil4lj" =9 7n- 
s Anne. 

s Pantaléorn 
, »telgeG°fiz. 

sVictor , pape. 
s-Mari. he , v. et mart. 
s I;; uace de Loyola. 
s Germain. , évêque. 

1 LUN. 115. 

ýG 
io 

tý 17 

15 
25 

ce 19 
2 74,1 

Y/z la 

b-;, 25 . 
, ýmk 7 
Ai1y 

26 

u»< 
ý 22 

?, el J 

ý; iG 
o 

ý 15 

L(' & ýD (C- 1]Ut1tiCI 

p Q2, veut 
ýG U, Q chaud 

ij *? -9 ( ZS serein 
Coucher du sol.; h. 49 m. 

mal E0, *2beau 

1 li. 36 in. ai). ni. 
ap a` a; réallle 

d 
;cJAT)QýJ 

des, Q Q, nébuieuz 
Q«ý, ven tC A r, f, 

," ailes dý, Orc eilaurcl 
Couchez"clzi sol. 7 h. 4: i zn. 

V CP S, et ®tonnerre 

à 6ýi. 5 1n. aý. m. 
'pý ]neol7si. 

le bon* fj, tonnerre 

n3c a, C 

l'rriuier quart. 
le G, à1I.. 3G 
lu. dus secoue 
au beau. 

Pleine lune le 
i4, à6Il. 3 ni 
ap. in. awèue de 
la pluie. 

Dernier quart. 
le 21, à2 b. 18 
in. aa". In. procu- 
re des una_ýcs. 

louyclle lune 
le28, à 10 il. o 
in. du soir, se 
di, poseaux. yens 
ls ais. 

JUILLET tire 
; ou nom de la 
naiSsance (le Ju- 
les César arri- 
vée en ce mois. 
Un I appeiaitau- 
paravant Quin- 
trlis. Le 22', le 
..,..: ý ___. _ _. _.. n ., u. cu cuUtffV au 

c' 6 Isieue du Lion. 

Q ýj ýýýý pluie Cuuc1_er c1u so1.7 h. 59 ni. 
I 
Lrrer et cou- 

c G(D >Q 
aý) 

cher de la 
0 fij et ý, trou}, lc! Lune. 

a 21). 18 8V. Ill. 'Le i, lever ii IL 

, 
'y 

..:;. 0 in. du mat. 
c>P 

2 0? I CoucL. 1011. ji 

marche *Q, pluie! m. du soir. 
To, ý h. aýfh. 

ti inconstant 

-p 
fj 

, veut 
I Grzýc Iz ei du sol. 71z, 

j1 
na. 

OF a, vent ;,.,.. 

oe's 15i pis de n ib, ' ýrâis 
>W 901 , <:,:: N à 10 11.0 M. an" m_ 

33 m' clu soit-- 
Coucher 72 Il- 
33) m, du rnat 

Le ig , 
leverg 

h. ýu ni. (111 -- 
Coucher o Il- 
13 tri. (lit 1u. 

Le26, lever i= 
ID 3ý , tortue. PluieiW. d,: _:,. b h. 

, tf> 1 Y, W 
ý 12 

. --ý- . ý 
Donner le troisième labour à la vigne. Planter des haricots, semer de la laitue ro}-aie, de lP 

poirée, de la cibouille pour avoir de ces légHmcs ait commencement de l'hiver. Lier la c1i. icos 
par un temps sec. Transplaote'r les plantes bu. beucas; faire des marcottes d'oeillets. 

Depuis le i Juillet jusqu'au 3 1., les joaers ont diminué de 56 nzinutes. 

C 2S. ý-! ,do, 
i :; u ni. dn ýoir. 

*3C, d', j ciý ý' 



Foires (lu mois de Juillet 1E4o. 

Aarau c. Argovie i Eglisau c. Zurich 
Aarberg c. Berne 1 Échelles 

El Ablenisch c. Berne 2-f ba e. Zurich 
Abondance N. D. 28 
Altkirchh. rhiti 27 
Amaucis 27 
Andelot 6 
Aupenzcll 29 
Arlay So 
Arwangen c. Eerne t6 
Atuleus Doubs 8 
Bauma c. Zurich i5 
Beaucaire Gard 22 
Belfort h. rhin 6 
BeI1c;; arcle e. Frib. 27 
Bellevuve 22 
hesancon Doubs 1,3 
Cischoircli c. Thu. 2"a 
Blamout Doubs 4 
Bonncville cuSav. 13 
ßoas en Savuye 7 
l; arnanrl (grand )ei, 

Savoye ag 
Bocangen c. Berne 15 
l3cgnz ( Voab. ) 25 

vine e. Neuch. 8 
Bulach e. Zurich 14 
Bulle c. Fribourg So 
Battes c. Neuch. 15 
Chätean duprd 
Chaumer7i 
Chau�i u 
Chauvin 
Chiavena 

21 

25 
1l 

1D 

Clcrval Doubs 14 
Cluse, en Savove _8 
Concise c. Vaud 4 
Cossonai e. Vaud q 
Davos C. Grisons 6 
Delémont C. Berne 2q 
Delle b. rliin .u 
Dý, cliaud 17 

l: rschweil c. SOI. 
Fauco; ney h. 9. 
Fercttc h. rhin i :+ 
Feuerthai c. Zurich ., 
Flumet en Savoye , 
Gelteri. inden C. B. 8 
Gessenai c. Berne 
Giincl c. Vaud 
Giroinagnyh. rh. 
Heidelberg 
Héricourt Doubs 
1lcrzogenbucllsee c. 

Berne 1 
Ilallz c. Grisons 27 
Kaisersberg h. rhin (i 
Klin, -: iau c. Arg. 2 
Knonau c. Zurich 27 
La Chapelle 1 
La Ferié s. Jouarre G 
Langnau c. Berne 22 
Langres 15 
Lasa rraz c. Vaud 7 
Lens le Saurier J. 1: ) 
itladelaine p. la r. 22 

. 1ladelaine pet d. 20 
clay-enCC 25 

Megève en Savo3-e 5 

Mcmmin-ý, en 1Vurt. G 

l4ontbéiiard Doubs G 

-Motta Illontag. " 11 
Moudon c. ', aud 1 
Munstcr c. Luccrnc22 
Naiscy 1ý 
Neuellâtel 1 
Neustatt forctnoire27 

Nidau c. Berne 21 
Nyon C. Vaud 2 
Oinsil4ýcn C. Sol. (i 
OMI e. Soleure G 

Orbe c. Vaud 
Orcham p. 
Orgelet dura 
Payerne c. Vaud 

marche au bétail 
Petit bornand 

tJ Thann h. rhin 
i 

24 

2- 
ri! , onou en Savo3'e , 
Ueberlingen -3 
Z'alence 1r 
l'audrey 1:, 
Vcrccl Doubs 

2G 
Yevey c. Vaud sR 
ý'c7, el11cllX ?O 
Niilisiu c Lucerne fi 
Vinzier 1 
Vius - eu- ýallaz en 

Savoye 1 
Waldenbourg c. 

Bâle 18 
Wa! i. l<i, ut forct n. 25 
MTeirlfcldcn canton 

Thurrvie 

2 

r 

Pleure 14 
Pontarlier Di)iLil)s 16 
Porentrui e. herne 2o 
Pouilli 20 
Rheinach c. Arg. 2 
Rheims 20 
Rheineck c. St. G. 2: ) 
Romout c Frib. 34 
Rue c. Fribourg 2a 
Sæckirrgcn c. Arg. 25 
S. Amour 16 
S. Claude 7 
S. Gcnis 2u 
S. Ililaire Doubs 
S. L, u, icin 

` S. Paul (Je V. 27 
Sallenoýcs t 
SchlcilLcim c. Sch. fi 
Scrgnclcarer C. lie! '"ýr'0. 

X. onýc` c. aVor s 
Sernl, acit c. L. eccrr: 
Sisaclr. C. Basic t 
Soleure t4 
Taguit rgr, cn ti1v. :: ý 

« _, ý.. ý>. ý...;.,.. " 



ÎViiiDlois. ý AOUT. 

!1 5amedý t'. 

-51.1 
Lever dit soleil 4 1x. 38 m. 

5 Lundi 
s Etienne, pape. 

1 
ý 

ý 
ý 

, `-ý, E 
ý 
ý 
ý 
ý 

tý 
. tý; i 
ý 
ý 

1. 
! 2G 

41%lardi is Dominique, pr. 
5Mercre Oswald. 
6 Jeudi racsýi ý<<1 . 
7 Veudre's Gaétan. 
8 Samedi s Cyriaque, martyr. 

32. Leverdusoleil4h. 43 m. 
9' -s Romain 

, martyr. 
Io Lundi ,r 

i i; Mardi s Susanne. 
12 Mercrefs Claire 

, vierge. 
'i5 Jeudi Is Hihholite 
14 Vendre's Eusèbe. 
15 Samedi ` 

33. Lever du soleil4 h. 53 ? n- 
: 16 s Roch, capitaine. 
17 Lundi s Sévère. 

18 Mardi s Hélène , ilnpér. 

1q Mercre s Donat, prêtre. 
X20 Jeudi s ßeruard, atýGý. 
21 Vend reýs Jeanne Chantal. 
22 Samedi 

. , 34. 

24 Lundi ' 
125 Mardi 
s6 Mercre 

127 Jeudi 
ski Vendre 

', 2g Samedi 

. 
55. 

; ao 
51 Lundi 
. ýý 

s ýý mlýlýoric n, martyr. 
Lever du soleil5 k. 9 m. 
11 $Philippe Beniti. 

s Zél'liirin, Pupe, 

s Augustin 
, évêque. 

`Lèver 
du sol. 5 h. 2im. 
s Benjamin. 

s Baimnnd. 

me-9 Q 1c 
, vent 

rai- 7 serein 
â^h. 47 ro. av. m. ýý ( en S%. 

*ý chaud 
Coucher du sol. 7 h. 2,1 na. 

Q d, * Y, Y chaud 
Peu tonnerre 

d:? Iýý Qý ,s 

ý, ý, ý, à5h. 46m. av. m 

9 
26 

4 
16 
28 
9o 
21 

J d'liunz- v ý? beau 

$ýý pluvieux 

5 

15 
28 
10 

Coucher du sol 7-h- 12 ýn. 
t. / :?. ' , cp d' frais 

, .t CIO ?, r troul). 

U - 

4ýI 
ýý 

e, r; 
?, Q iR; 15 

27 
ti51 15 

2` 

11 

. @-R 10 

MS 214 

el r eb 20 

7 
20 

4 

16 
ýý 2() 

G. 

1 LL rus. 

Premier quart. 
le 5, à511.46m. 
du matin, éclair- 
ci r le temps, 

Pleine Lune 1, 
13, à7 6.47 u1. 
clu matin , veut 
du beau. 

Dernier quart. 
le2o, àob. 4cýtu. 
du soir, amère 
de l'arc able. 

nourcllc Lune 
le27, à7 b, 16 
tn. du nlatin, 
occasionne de= 
fraîcheurs. 

AOUT em- 
prunte son noua 
I'Au,. rste qui 

vest né: ou It 
Q 12 Venj, nonrnnait avant 

b'esti[is Couclier du sol. 61r. 5 n:. conuue 
61111. mois le Pan- 

son- /ý, î, ýaI lablC uéc niarliale. 
Q t. Q d` nuage 

Le 23, le soleil 
sera al sigue d 

neul Qýýý ventila Yiee 
a 

, e. 
ý 

Pluie 
àoh. 49 ni. ap. m. 

et Pbb. temps 
tous *. C, serein 

Coucher du sol. 61i. 51 in. 

ýý, dý chaud 
veu- (D ý. agréable 
(1 4, OE nuatie 

A, 

Leceretcoucher 
de la Lune. 

Le 2, lever gh 
l'in. du njaL 
Coucher g 11.3 

in. du soir. 
Le g, lever 5. b- 

18 in. du soir. 
Coucher il h" 
59 in. (lu soir- 

Le i6, lever8h" 
iom. du soir. 
Coucher 8 h. 

"I 21 w. du mat à7h. 16 m_ av. m., L, 2.3 lever 
* ?L, Q ýj brouil. nýinuýc. 
lout. -k .l 

hnmirle ýon'Lcr5ý. 13 
'1' v --`"-----^- I ni. dU soir. 

Coucherdusml. 5 h. âg in. ; Le 3o, lever 
(lé- ý }11'O1i11l. I L3m-du m"I 

ýi Coucher 7 h. ý 
cider. -ý7 Vetit w. du s ir. J 

Arracher le cliativre, battre le seigle pour la remaille. Dans le jardin, semer des raves polo 
1'autrnnue et des épinards; seiner de la cbicoré.: et de la laitue. Cueillir le fruit mûr. Le fleuriste 
pinte les auélit" nes siIn p! cs pcur avoir des fleurs eu automne et en hiver; à la fin du mois, on mei 
n terre les jacinthes, anémones, renoncules, jonquilles, etc. 

42 jusr/zc'nu 5 (WUUt, /("s jours ont ýlüniýrué rle qcý minutes. 



Foires du mois d'Août 1840. 

Aarau c. Argovie ô 
Aiguebelle 22 
Al linges en Sav. 17 
Altstaedteet s. Gall 17 
Andilly 22 
Annecy en Say. 24 
Anet c. Berne 26 
Annoire 20 
Appenzell 26 
Arbois ( Jura) 7 
Arinthod (Jura) 19 
Aubois 25 
Heaume (Doubs) 13 
Begnns c. Vaud 17 
Belfort (h. rhin) 3 
Besançon (Doubs) 31 
Bienne c. Berne 13 
Bischofzell c. Th. 3L 
Blamont (Doubs) 3 
Boëge 24 
Bons en Saloye Io 
Boulas 17 
Bourg Ain 3 
Brerngarten c. Arg. 24 
Brugw c. Argovie 11 
Cerlter c. Berne 12 
Champagny, 28 
Chaux de crotenay3l 
Chesne Thônex Sa. 3 
Chilli 31 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs 11 
Coligny Ain 18 
Cossonai c. Vaud 27 
Courendlin c. Bern 1t 
Dannemarie h. r. 25 
Delle h. rhin 17 
Diessenhofen c. Th 1o 
Dole Jura 31 
Douvaine en Sav. 3 
Echal legs c. Vaud 18 
Einsideln c. Schw. 31 
Einsishcim h. rh. 24 
Enoisses c. d'or 18 
Et 1110s (Doubs) 12 
Faucn. nej- (L. S. ) 6 

Felinge 12 
Féterne en Savoye 17 
Frick c. d'Argoviei o 
Gaillard c. (: enève 29 
Gigny (Jura) to 
Giromagny h. rh. it 
Glaris tt 
Glise en Valais 15 
Grandson c. Vaud ia 
Grandvnl c. Ber. 25 
Iluthwyl c. Berne 5 
Igny 29 
Jougne ( Doubs) 25 
Lachen c. Schw. 18 
Laferté s. Jouare 27 
Lagnieu (Ain) 29 
Lamanche 6 
Landeron c. Nette. in 
Landser h. rhin 17 
Larixouse (Jura) t ii 
Les Bois c. Berne s4 
Les Bouchoux (J. ) 17 
Le Muys 27 
Les Fourgs 20 
Les Rousses (Jura) to 
Liestall c. Baste 12 
Lignières c. Neu. 24 
Lons-le-Saunier 15 
Marlioz 5 
Massevaux h. rh. to 
Mellingen c. d'Ar 17 
Metz c. s. Gall 

-97 Mienzi. 21 
Montbéliard 10 
Montmourol 4 
Mont s V. 

. 9f 
Morat c. Frib. 19 
Morez (Jura) 17 
Morteau (Doubs) 4 
Morbier 5 
Moudon c. Vaud 26 
Moussier 'to 
Moutherot Doubs 29 
Moutier g. val 1 
Munster G. i'. h. r., 4 
Murgenthal c" Ber. i i 

Neu-Breisaeh h. r. 2f 
Ncuvevillec. Ber. 25 
Noirmontc. Berne 5 
Ormont dessous 25 
Orgelet( Jura) a4 
Passavant (Doubs) 27 
Pellionex 17 
Pesige 
Pleure 
Plot en Savoye 

31 
io 
i7 

Poligny(Jura) 1 
Pont (lu bourg 21 
Porentrui c. Berne i o, 
Port s. Saone D. 4 
Provence c. Vaud 17 
Rapperswvl c. s. G. 19 
Regensberg c. Zu. 13 Reichenau près de 

Constance 17 
Reiehensce c. Luc. 10 
Renan c. Berne 1 
R1leinfelden c. d'A. ag 
Rigney (Doubs) 10 
Roc! teviueus 99 
Rolle c. Vaud 28 
Romont c. Frib. 17 
Ronchaud (D. ) sg 
Rue c. Fribourg 27 
Ruffach h. rhin 17 
Ruffey . 17 
Rumilly en Savoie sf 
Saillans (Drôme) ii 
St. Amour (Jura) 27 
St. Cerguec. Vaudlo 
St. Claude (Jura) 7 

Ste Croix c. Vaud 26 
St. Felix c9 
St. Jean d'Aulph 29 
St. Imier c. Berne go 
St. Triviers ( Ain )t7 
St. Ursan nec. Ber. 17 
Salins Jura 13 
Sallanches en Say. 3 
Samoens en Say. 17 
Sarnen c. Unterw17 
Schaffhausen 25 
Schwellbrunn c. A. 18 
Sciez en Savoye 24 
Scmoncel (4 
Soleure 11 
Sornetan c. Berne 31 
Steckhorn C. Th. 20 
Sursee c. Lucern 28 
Tagninge en Say. 

ý%5 Tassenières 29 
Tervai le château 19 
Toirette 21 
Ueberlinggen ý6 
Uuterhallau c. Sc. 17 
Urnæschen c. Ap. 1e 
Val d'Illiez 18 
Vallengin c. Neuc. 1 7 
Valleri 14 
Ville du pont 13 
Villisau c. Lucernio 
Wattwyl c. S. Gall ij 
Wyy1 c. s. Gall - la 
Zoffingen c. d'Arg. 24 
Znrzach c. Argovi 29 
Zweisinimen c. 6. A 

D 



IXAIois. 1 SBPTB? 1IBRE. 1 

i Mardi 
2 Mercre 
5 Jeudi 
4 Vendre 
SSamedi 

36. 
6 
7 Lundi 
8 Mardi 
9 Mercre 

ioJeudi 
ii Vendre 
12 Samedi 

5o. 

13. 

i4Lundi 

s Juste 
Rosalie. 

s Esther. 
s Laurent Justinien. 

Lever du sol. 5 h. . 52 M. 
s Magnus , abbé. 

s Grat, évéquecl. loste. 

s Gorgon, martyr. 
s 'Nicolas de To; entin. 
s Felix et Ste Régule 
s Tobie. Guide. 

Leverclusol. 5h. ±5 mn. 
s Materne. 

15 Mardi s-ýNicoinède, martyr. 
i6Mercre 's Corncille . P. 
i7 Jeudi 
i8 Vendre s Ferréol. 

Samedis Janvier, CVéqILC. 

j$. 1 Lcverctrssol. 5 h. r6 rr. 
]U ,s 

Eustache. 
21 Lundi 
22 Mardi 
23 Mercre s Lin 

, 
Pcipe 

s4 Jeudi sGamal1e1. 
25 vendre s Cyprien, marlti"r. 
26 Samedi lsJustirie, 

martyre. 
59. l. rverduaul. 6 h. 

27 

111. 

28 Lundi 's Venceslas, marl_i-r. 
19 Mardi 
3o Rlercre s Jérôme 

, dect. 

i I 

1 
dKIE 12 
ce 2* . r94 2 oa, ý 2* Sen- pý, beau t. 
D'Il 6 `ý, à 11 1l. 10 ni. ap. m. 
1'-4,1$I ý tir Qý 

_',. ýý ýý Q$ en ,Y, anréable 

t. ri 11 
t`ý 21 

COucl/er clu sol. 6 h. 28 in. 
broui1. 

c'est beau 
M6I Q e; &a , douxl 
ý! 18 vi- & oý ý[ , serein 
ý1 
mra 
ý1 ýF 

,ý2 
`(ýi 

ýj 11 

pel 25 
ei 
ý; ý, 
` zik ý 
», 22 

6 

OP 20 

ý, 18 

,ý 
1J 

29 
12 

t-t 25 

ýý 
1 

12. i, ou. 1 111.., 7 
im. du matin 
1 

Labourer ; semer le seigle et le méteil ; mettre les cochons maigres à la glandée. Semer 
des épinards , du per"iL , (les oignons, des cai ottes, de la chicorée, des raves et de gros ra- 
dis blancs. Liei le céleri et le butter. Cueillir le fruit mur par un temps sec. Semer la glai- 
ne d'oreille d'ours, de renoncule , d'iris , 

de tulipes, de pavots et autres plantes annuelles. 
Depuis le t iuaqu'au 50 Septembre, les jours oirt cliininué de i o6 minutes. 

CS%, Qti, beau 
à8h. 26 m. ap. m. 

aý vre, broi. iil 
Coucher 'du sol. 6 h. iam. 

serein 
frais 

®& ot- , serein 
QOiy etýp Dd 
cpf) (D ;. àG Il. n m. ap. ni. - 

nE1ý, D-? h" 
Couclrr-relu sol. 6 Ic. 4 m. 

souciant * (D, clair 
Qý, -ýC Y, serein 
oýi. d d> *ýý 

CU est Q -6 , beau 

Prem. quart. 
le 3, à ii h, 
iom. dusoir, 
promet du b. 
temps. 

Pleine lune 
le 11, à8h. 
26 m. du soir. 
occasionnedes 
airs agréables. 

Dern. quart. 
le18, a6 h. 

7 m, du soir , 
entretient de 
l'agréable. 

nouv. lune 
le25, à6h 
59 ni. du soir, 
se voue a1. 
beau temps. 

SEPTEMBRE 
lui vicut de cc 
que ce mois é- 
tait le Septiè- 
me de l'anuce 
martiale. 
Lever et Cou- 

cher de la 
Lune. 

Le i, lever 1, 
h. 47 m. du 

soir. Couch. 

1 h. 4o M. lihi 
soir. 

Le 8, lever a 
5h 14in du 
mat. Couch. 
511.32m. du 

ýà6h. 59 in. ap. m. l soir. Le ý5 lever ti hs 
CI) im. du matin. 

Coucher du. sol. i h. 53 c"""h. 9 h. i1 
tu soir. Li ù /%' veni; 

m. c '_s leo. /j h. à'- 
nci ý 9ý, chaudýln. itn F. Q, ; 

12 h. 94 r. i. d, 
Ct trouhlem. Lc2r� lr, 

inoi"t. , j< C, huinideýs h. 5o"rn d- 



Foires dry Mois de Septembre , 84o. 
bond anceclia. 19 

t Delboden e. B. 15 
Aix enSavoce 1'k 
Aºlkirell h. rh. 29 
Appenzell 28 
Aarboiu"g e. Ar;. 22 
Ai-lai 1 -! 
Aromas 26 
Aubonne s. Vaud 8 
Audeux ( Doubs) 10 
Avenches c. Vaud 4 
Bagnes c. Valais 28 
Beaufort en Say. 29 
Belfort ( h. rhin )7 
Bellegarde c. Frib. 22 
Bellinzone e. Tessin 2 
Berne 1 
Bernes en Savoye3o 
Bienne c. Berne 17 
Blamont Doubs s 
Bletterans 1s 
Boisd'AmontJura 21 
Bolcâno Tyrol 8 
Bonadutz c. Gris. 29 
Bonneville en Sav. i i 
Bornand (gr. ) 21 
Bourg( Ain) 9 et 14 
Breitenbach c. So. 15 
Brevine c. Neuch. 16 
Bulle c. Fribourg 9 
Burdignin en Say. 9 
Chaindon c. Berne 7 
Chambériat 7 
Chamonix en Say. 3o 
Chapelle d'Ab. 1g 
Cbarmey c. Frib. 15 
Château d'CEx c. V 16 
Châtelet au Gess. 25 
Chatillon 15 
Cliaumergi 24 
Chaussin 4 
Chaux de fonds 8 
Chiêtres c. Frib. 5 
Cité d'Aosten Piém. 5 
Clerval (Doubs) 8 
Cluse en Savoye 21 
Colmar b. rh. 16 
Constance 15 

Courtlari c. Bern 24 
Cruscille 9 
Dagmersellen c, L. i -* 
Davos c. Grisons 28 
Delémont c. Berae 23 
Delle h. rhin 2t 
Diesse c. Berne 15 
Echallens c. vaudt9 
Ellg c. '/. wich 3. 
Engelbergc. Unt. 14 
Erlenbach c. Ber. 8 
Erlinsbach c. S_ 8 
Estavayer s. iii. 2 
Ettiswyl e. Lucern i 
Faucogney ( h. S. ]3 
FavergesQn Sav. 5. 
Feldkirch(Voraj. ) 5. 
Ferrette h. rhin 15 
Francfort s. Alein 8 
Fribout, g. tu Bc"isg. 
Fribourw, Suisse 
Frutigen c. Berne 
Gex (Ain) 
Giromagny h. r. 
Maris e. Glaris 

Mi recourt [Vosges) 8 Samoeus eu Say. 29 
Montbéliard [D. ] 14 Sclioftlandc. Arg. i 
MQntfauoon c. Ber 14 Schwartzenbourg 24 
Monthey c. Valais 9 Sellières 1r 
Montmélian. Lech. 9 Selongey (c. d'or) 28 
Morgens e. Valais 18 Serre-les-SapinsD. 21 
Morgesc. Vaud 2 `idwaId ic. s Gall 17 
Morteau[Doubs] 22 Siebnen c. Schw. 98 
Motiers travers 8 Simplon c. Valais 28 
Moutiers en Tar. 14 Soleure* 15 
Mulhausen h. r. 14 Soncehsz c. Berne 21 
Munster e. Lue. 98 Sonviller c. Berne 3 
Muttena s. Basll 2 Speicher c. App. 14 
Neu-Breisack 29 Spiringen c. Uri 25 
Neunkirchc. Sch. 28 Steg c. Uri 28 
Niedersept (h. r. ) s Stein! am Rhein 3o 
Nyon s. Vaud 29 Sulz h. rhin 93 

Summiswald c. B. 25 Oensingen c. Sol. 21 
Olten Soleure q Termignon en Sa. 3o 
Orgelet Jura) 1,6 a4 Thaingenc. Schaf t4 
Ormont dessus 8 Thann h. rhin 8 
Ornans (Doubs) 15 Thône en Saveye 25 
Payernec. Vaud 17 Thonon en Sa. ' 17 
Planfavon c. Frib. q Thun c. Berne 3e 
Pontarlier (Doubs) 3 'Unterseen c. Bern ii 
Ponts de Martel 1 Va; d'illiezc. Valais28 
Porentrui c. Berne 21 Vallengin c. Neuc. 21 
Rehetobel c. ipp. 25 Vercel (Doubs) 99 
Reichenbach c. B. 22 Verrieres (les) c. N. 16 
Reichensee c. Luc. 15 Verseix c. Genève 1 
Rue c. Fribourg 23 Vesoul t et 22 
Ruffach h. rhin q Vius en Sale le 
S. Amour Jura 25 Vau-xvri en Valais3o 
S. Blaize c. Neuch 28 W iedenswyl c. Z. 24 
S. Brancher c. Val. 2 r Waldshut for. n. 21 
S. Cergue c. Vaud 22 Wegenstetten c. A. 91 
S. Claude (Jura) 7 Weinfelden c. Z. 29 
S. Gervaisen Sav. 14 Wildhausc. s. G. 3 
S. Hilaire Doubs t4 

1Vy I C. S. Gall 29 
S. Jean d'Aulph 28 Vverdon c. Vaud 1 
S. Joire en bavoye 2 Zurich le 
S. Julien en Sav. 3 
S. Lupicin 11 

i4 
4 

9l 

Grabs c. s. Gall 19 
Grandfontaine Be. 8 
Grandvillard h. r. 8 
Gras (les) Doubs 

. 91 
Gruyères c. Frib. 28 
Hundwyl c. App. i 
Jenatz c. Gsiiisons 25 
Jussi 4 
Kaelliken c. Arg. 18 
La Clusaz en Sav. 15 
Langenbruck c. B. 93 
Langentha4. c. Ber. 15 
Langnau è. eerne 16 
Langwies c. Gris. 96 
Lauflenburg c. Ar. 99 
Lausanne 11 
Lentzbourg c. Arg. 94 
Les Rousses (Jura] a5 
Lis le sur le Doubs 14 
Loéche c. Valais 29 
Lcerrach Baden 16 
Lons le Saunier 15 
Lucens c. Vaud 11 

Lucerne 23 -S. Marie avxMines 4 
Malleravc. Berne 28 S. Trivier (Ain) 14 
Megève en Sav. 4 S. Vit 
]11els c. s. Gall 26 Salez c. s. Gall 
Meyenbergc. Arg. 29 Salins Jura. 

9 

10 



X Mois. OCTOBRE. 

i Jeudi 
2 Vendre 
5 Samedi C erard , abbé. 

4o. 1 Lever du soleil 6 h. ig m. 
e`. 

Ili A 
1' 

n1_' i 1t 17 ; .< 

5 Lundi Placide, martyr. 
6 Mardi Bruno, chartr. 
ý Mercre lJudith. 
8 Jeudi 
g Vendre 

ie Samedi 
41. 

12 Lundi 
3 Mardi 

14 Mercre 
i5 Jeudi 
16 Vendre. 1 
17 Samedi 

4s. 
1 
19 Lundi 
20 Mardi 
21 Mercre 
Q2 Jeudi 
23 Tendre 
24 Samedi 

45. 
25' 
26 Lundi 
27 Mardi 
2S Mercre 
29 Jeudi 
5o Vendre 
31 Samedi 

Brigitte , veure. 
cIl 

Gédéon 
Lever du soleil6 h. 32 M. 

Firmin 
Maximilien 
Edouard. 
Calixte, murPyr. 
Thérèse, vierge. 

Hedvige, veuve. 
Lever du . oleil6 h. 42 M. 

Pierre d'Alcantara 
Vendelin. 
Ursule, vierge. 
Colomb, 
Séverin , évêque. 
Salomé. 
Lever du 8oleil6 h. 54 m. 

Crépin, cordon. 
Amand 

, évéque. 
Frumence évéque. 
f'T;. 
Narcisse. 
Lucain 

, martyr. 
`uentin, Vig. Jeune 

1 
1 1_41Y., ; `! ", F-º 

ý 141 d 
b) 0/1+ý( . ý, Prem. qnart. 

114, o-% ý=?, º', *je 0 carninlle3, 
à6h. 

Io m. après m. 'est pour de 
coucher du vol. & h. 41 ni. 

1 agroeLle' 
YleiuQ lune 

19 7ýC ?L et ýfQý® le 11 ,à7h. 
1n diminue beau "ý m. du mat. 

se foue à du 

,ý14 ar 2G 
MM> 9 
â:, ý21,, * c? > faute ® beau 
ge, 6, _,. Q$, fi"aicheur 

Coucher du sol. 5 h. 28 m. 
7 h. 46 m. avant m. ,, s ,t 

1 'ý ;C on Y troab. 
19 vent t !'-I, in 

sou 
moto 

froid de ce qu'en 
comptant du 

`T aý ýý 
moia de blars, 

;C et nuages il était k bui- 
b- 

17I ýQ répa- 0u gresil ndemdetak. 

Eoucherdu sol. 5 h. 15 ra. 1 

«c 
im 1 

, 
c. 

se voue a au 
temps trouble. 

C en ý Oa 1D 
ýIle bern. 

iS 
quart. 

sa Q tj 
ýA2, 

C serein ý3o w 'du soir, 

© b. 5o m. av. m. 1 Lever `` COLÇR67 de !s 
et ý ; £Une. 

(r'1 J ? /_ ., ý, "; J, ; Le 6, levers C 4% ,d 3G variai,. ms8 
ý1 rani «X ß, ® ti"oub. 
&> 25 'D15, * ýý 
t% 8-". - pE , serein 
tt 21 * 15 promp- ® doux 

Coucher du sel. 5 li 
.6m. 

trouble. 
Nouv. lune 

le a5, à§ h. 
Som. du mat. 
température 

douce. 
OL°TOBfiE 

h. 26 ru. 
Couch. 4 h. 
5 m. de soir. 

Le 13, lever 
soh. 7n. du 

mat. Couch- 
7 h. 32 m. da 
soir. 

Le 20 , lever 3 
h. 3o m. do 
soir. Couch. 
2 h. 2 m. du 

cg@ 310& 9 h. 5o m. av. m. 
* i6f`ýles ® tr. 
ý 28i d ý_ et ý®, vent 
ft 10 
D, t 22 
M't 4 
ý 1J 

beau! Le 
s Dlerer 

7 

ment. 01ý h35 m. du 
ý -- - .- 

NO hTOUI l, ( soir. r orcu 
"" o h. a. 5 m 

* 14 et ý, .& Pl. uzi : auj"a. 

1 
Dans ce mois, le vigneron retire le fruit deses labeu-ssdion le degré d'intelligence qu'il a 

mis dans la culture de ses vignes. On sème les lu us les pois, les feverolles , l'orge carrée, 
de la laitue crêpe pour janvier et de la romaine 

hâtive 
pour. avril. Au milieu du mois, plan- 

ter les tulipes et autres oignons à, fleussqu'on_ n'a pas encore mis en, terre. 
Depuis le i"*jusqu'uu 51 Octobre, leb )ours ont diminué de lo8 rninul«. 

_... - n-% 1. ,, entretient un 



Aarau c. Argovie 21 
AhondaneoN. D. b 
Adelboden c. B. 6 
Ægeri c. Zug 12 
Aigle c. Vaud 28 
Aime en Savoye 5 
Albert-Ville en S. i 

et 19 
Ali cuve c. Frib. u6 
Altorfc. d'Uri 15 
Ambérieux (Ain) 29 
Annemace en Sav. 26 
Aoste en Piémcnt 28 
Appenzell 21 
Arwangen c. Berne29 
Bagnes e. V alais 26 
Baste -97 
Bauma c. Zur. 2 
Beaulme c. Vaud 8 
Belfort h. rhin 5 
Bellevaux er-Say. 9 
Bercher c. Vaud s3 
Berne 217 
Berthoud e. Berne 21 
Bçx c. Vaud 15 
Biot en Savoye 1g 
boltigen e. Berne 6 
j3we ngen c. Berne 26 
Bregenz (Voralb. ) 17 
b'evine c. Neuch. 98 
Brigue c. Valais 16 
Brugg c. Argovie 27 
Bu1ýe c. Fribourg i5 
Buren c. Berne 28 
Buttes c. IVeuchât. 1 
Chables s.. Saleive 2 
Chamonnix en Sav., 26 
Château d'CEx l9 
Châtel-d'Abond, 8 
Châtel St. Denis . 26 
Chaux de fonds 27 
Coligny (Ain) 19 
Cluses en Savoye 19 
Collombay s5 
Cornol e. Berne 7 
Conrendlin c.. Bcr. a7 
Cudrefu c. Vaud 26 
Danueo atiç h. r, ao 
Davos c: Gris. 1à 19 

Foires du mois d Octobre 184o. 
Delle ( h. rh. )12 
Douvaine en Sav. 93 
Drailtanten Sav. u8 
Einsiedeln c. Zur. 5 
k; mniendingenc" B. s7 
Erlenbach c. Berne 13 
Elschwcil c. Soleure5 
Eschalzmatt c. Lu. 1 2 
Estavayerc. Frib. 

. 28 
Evian en Savoye 5 
Faverges en S. s 14 
Feu"ette h. rhin 2o 
Feuernthalen Zu. 27 
Flawyl c. S. Gall s9 
Flumet en Savoye 5 
Frauenfeld C. Th. 19 
Frutigen c. Berne 90 
Gais c. Appenzell 5 
Gelterkinden Bâle 7 
Gessenai c. Berne 2 
Gex ( Ain ) 16 
Gigny(Jura) 10 
Gimelc. Vaud 5 
Giromagny h. rh. 13 
Glaris 10 27 
Gossau c. s Gall 5 
Groeslleechstetten . 28 
Gruningen e. Zur. '7 
Gruyères c. Frih. 21 
Gryon a Vaud 12 
Habiheim h. rh. s8 
Heiden c. App. 9 
IlEriconrt Doubs Dq 
Herisau c. AZP. 5 
Hermancec. l, eu. 26 
Ht: ndovyl c. App. 19 
Huthwyl c. Berne 21 
Kaisersberg, lt. rh. 5 
Knouauc. Zurich 5 
gublis c. Grisons. j6 
Kulm c. Argovie 5o 
K}"bourg c. Zur. 91 
lichen c. Schw. 6 
La Jouxc. L'crue 12 
Laßoche c. Frib. 19 
La Sagne c. Veuch. t5 
]-a Sarraz c. Vaud 13 
Laufen c. Berue 19 
l_. aufTinbourg c. A. âii 

Leipsig (Saxe) 9 
Lenck (an der) 9 
Leyzin c. Vaud 10 
Lichtensteg e. S. G. 12 
Liestali c. Basle 21 
Lieu (le) c. Vaud 15 
Lindau, lacde C. 3o 
Locle c. de Neuch. 2o 
Loeche c. Val. 13 28 
Lonsle Saunicr(J. )i 5 
Lottstetten d. B. 19 
Lucerne 3 
LuganoTessin 16 28 
Martigny c. Valais i9 
Massevaux h. rh. 5 
Mayenfeld Gris. 29 
Megève en Savoye 2 
Menzingen C. Zug 19 
Mettn, eustetten 29 
Mézières c. Vaud 7 
Montbéliard Doubs5 
Monthey c. Valais 14 
Montreux c. Vaud 3o 
Montricher c. V. 16 
Meerell c. Val. t5 So 
Morgex val d'Aoste 5 
Morzine en Savoye 1 
Mossnang r. Gall 14 
Motierstraver c. N. 27 
Moudon c. 'Vaud 2t 
Moutier gr. Val 16 
Mii¢tliswy1 C. Sol. 21 
Munster c. Lucernes 1 
Neustadt f. n. 28 
Nidau c. Berne 2-7 
Ol, eu t1. Soleure 19 
Orbe c Vaud 5 
Ormout-desous 20 

et dessus 13 
Orsièrei c. Valais 5 
Palézicux c. Vaud 22 
Planfayon c. Frib. 21 
Pontarlier (Doubs) 15 
Porentrui e Berne 19 
Ragatz s Gall 1g 
R: t, a>en c.. Sc h. 1 

:Ba lpper>Wy l c. Zur. 7 
lieicltcubach c. B. 27 
Rciilach c. Arßovie_ 8 

Rochefort c. Neu. 3o 
Romainmot. c. Y. vJ 
Rorxont c. Frib. 15 
Rougemont c. Y. 10 
Rue c. Fribourg D2 
Saillans Drôme 13 
S. Arnarin h. rh. 28 
S. Amour Jura 26 
S. Claude Jura 7 
S. Croix c. Vaud 1 
S. Gall c. S. Gall 21 
S. Gervais en Savoye 3 
S. Gingolph en zav. 15 
S. Doire en Savoye 17 
Sallanches en -Sävoye 29 
Samoens en Savoye 21 
Sarnen c. Unterwald 17 
Schwarzenbourg c. Be. a2gg 
Schwitz 16 
Schüplheim c. Lucern 6 
Seewen c. Soleure 14 
Seewis c. Grisons 28 
Scignelégicrc Berne 5 
Sempach c. Lucerne 28 
Sentier (le) c. Vaud 2 
Sidwald c. S. Gall' 22 
Sierre c. Valais 26 
Signau c. Berne 22 
Sion e. Valais 24 
Si, leure 20 
Stantz c Unterwald 21 
Stein am Rhein 21 
Taminsc. Grisons 31 
Tavannes c. Berne 28 
Teuffeu c. App. M 
Tour ronde en Sav. ai 
Tratnelan c. Berne 

- 14 
Untei hallau c. Schaff. 19 
Uutersee c. lierne 14 30 
L'rnæschan c. App. 27 
Utzna_h cs Gall 17 31 
Vacheresseeu Savoie a3 
Val d'Illiez c. N'allais 22 Vallorbes C. Vaud ao Valpeliue 5 
Verrières e. Neuchàte, lq 
Villisau c. Lucerne 1g 
Vimiuax c. Vallaia 6 
Waldenbonrg 1u 
Wald'shut forêt noire- 16 
Wangeu c, Berne 15 
Wallenwvl c. Berne 14 
Wiedlisbach c. Berne 28 
Winterthur c. Zurich i5 
Wyl C. S. Gall 6 
Yvt! rdon c. Vaud 27 
Zo1$ngen C. Argovie 7 Zug 20 Zweisimmen C. Berne 22 



? 16. 

XI Mois. 1 lr'OYEMBRE. 

44- 1 1 
9 Lundi 
3 Mardi 
4Mercre 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7Samedi 

45. 

g Lundi 
io Mardi 
11 Mercre 
1: 2 Jeudi 
i3 Vendre 
14 Samedi 

46. 
t5 
t6 Lundi 
17 Mardi 
18 Mercre 
igJeudi 
20 Vendre 
21 Samedi 

47. 
22 

25 Lundi 
24 Mardi 
25 Mercre 
26Jeurdi 
27 Vendre 
28 Samedi 

48. 
: 2.9 
5o Lundi 

fýý! 
. ýý ý-----ý-ý-- 

Lever du sol. y 14. o in. bmr 28 

s Hubert , évêque. 
s Charles Boroniée. 
s Zacharie prêtre. 
s Léonard 

, solitaire. 
s Florentin , 

évéque. 
Lever cltt sol. 7 h, 17 m. 

s Théodore, martyr 
s Triphon 

, martyr. 

s Imier, évéque. 
s Stanislas I(ostka. 
s Fréderich. 

Lever clu sol. S h. 23 M. 
s Léopold. 

s Othmar, abbé. 
s Grégoire, taumat. 
s Odon , abbé. 

s Félix de Valois. 

Leverdusol. 7 h. 35 'n- 
s Cécile, vierge. 

s. Clément, papeetmart. 
s Chrysogone , marc. 

s Conrad , évéque. 
s Jérémie. 
s Sostèie. 
Lever du sol. 7 h. 42 m. 

-s Saturnie. 

A, 21 

;ýý 
^"`° 1% L" 

ýo 
ý; '4 

_ 
A(ei 29 

1") 

28 
1J 

28 
e+ý 12 

sýE 28 

12 

ý 25 
ýs ý 27 

17 
ýO 

12 

ý. f 24 

ý6 
1$ 

12 

ý24 

ýs 
gi8 

Coau-herclusol. 5 h. o »a. 
Ort 4 4. `r il'OllbiC Prern. luart 

ýý 
56 üL aýý rr). Ilc 'ý, à'l,. 

ý -b J. 

(T 

T, -P M7, ll 

ý8111'1lC'fýt, 50',: 

1 

A ;Cý se ré- nenteuxii-itlie. 
. __ _ýa " F.., 

_... i U1.....,. 1....,. 

benu tenis 
C}ý , serein 

Coucher du 4 1a. 43 in. 
Qý Jý tr, vent'ler,, àyh. 2i7 

Ini. dusoir, est 
âGh. 14 m. ap. m. neigeux. 
ýl Nouvellelu- 

* tr ýýýý tr. beau'neIý24, àýh. 
144 m. du ma- loisir 

, Vent, tin amène du 

p (D nuages 
des Q ?G, ®, serein 

Couch. du sol. 4h. 32 in. 
Ah .d d', Aý, 

q h. 26 m. av. m. 
enga- O ?ý, neige 

O-b " 0et2f 
geinens *9, on tr. 

*, ®, froid 
*dývent 

Coucher du sol. 4 h. 25 m. 
4® fr. 

d, faits , neige 
ua 

19 
21i. 44 m. av. m. 

ýi d (: -b variable 
v CI d, dÎ 

jrIf neige 
la ýC ?fý (D trouble 

Coucher du sol. 4 la. i8m. 
hâte. (: 41 , clair 
-X v4, ý- , trouble 

r -u- 
ýe q, a t, 11.14 

ni du soir , cst 
pour -lu beau. 

Dcrn. quart. 
1c6, àyh. 26 

variable. 

NOVEMBRE 
tire son nom 
du nombre 9 
qui était son 
rsnadans l'an- 
née martiale. 

Lever et Cou- 
cher de la 
Lune. 

Le 3, lever i 
h. 2oým ; du m. 
Couch. 2 h. 39 
m. du soir. 

Le io, lever 
9h. 4mdum. 
Couch. 6 h. xi 
m. du soir. 
Le 17, lever 2 
h. 2 m. dusoir. 
'Couch. i h. 4 
ni. du matin. 
Le 24, lever 

6h. lom. du 
soir. Couch. 9 
h. 5 m. du ma 
tin. 

Serrer les fruits d'automne; émonder les arbres , couper le bois à bâtir. Semer des raves 
pour janvier et février; planter des laitues, des asperges , de l'oseille 

, 
de l'estragon. Plan- 

ter des rosiers , 
des lilas et autres arbustes qui ne craignent pas les gelées. 

Depur. i8 le i jusqu'au 3rß Novembre, les jours ont diminué de 83 minutes. 



7 
Foires du Alois de novembre i84o. 

Aarau c. d'Argovier r Cossonai c. Vaud 5 L. icens c. Vaud riS. Jean de Gony. -i i Aarberg c. Berne 4 Couvet `. Neucb. 10 Lutrvc. Vaud 26 S. 'l mier c Beine 21 
Aarbourg Arg. 25 Cruçeille en Sav. 15 Massevaux h. r. 16 S. Julien en Savuye 5 
Abondance 1\. D. 4 Delémont c. Berne io Massonger c. Val. 26 S. Légier c. Vaud 18 
Aeschi c. Berne 3 Delle h. rhin g Mellingen c. Arg. ýo S. Marie aux ]Vlin. 4 
Aigurbclle enSav. r i Diessenhofen c. T. f5 Me' venberg c. Arg. i6 S. Mauw"icea. Valais2 
Altkirch. ( h. r. ) 25 Divonne (Jura) 17 Moirans (Isère )2S. Triviers (Ain )2 
Altorf c. Uri 5 P: challens e. Vaud r2 Montbéliard D. 16 S. Ursarine c. Berne2 
Andelfingen c. Zu. 

,q 
Lin-ideln e. Sch. 9 Montmélianeh5.25 S. Vit 25 

Appenzel 18 I: Igg c. '/. nrich 18 Morat c. Frib. 18 Saeckiugen e. Arg 3o 
Arbnn c. Thurg. 16 F. ns, sbcim h. 

-, 
"hin i5 Morez Jura) 2. Salrns; Jýira) 

, -. 7 .,, -- - Attalens c. tý rib. 9 t. rtenuuacn c. i; erne to Jorges e. Vausi ii Sarnetu cUnterw. a i 
Avenches c. Vaud ?o Erlinsbach C. Sol. 2"t 
Baar c. Zug 16 Ei schweil c. Sol. So 
Baden c. Argovie rh Ersteiu h. rlº. 30 
Balsta ll c. Soleure 5 Evian en Sav. º et 16 
Belfort h. rhin 2 Faucogney (h. S. ) 5 
Berne 24, Flnmet en Savoye 5 
Berneck e. s Gall 7 Fluras e. s. Gall 3 
Berthoud c. Berue 5 Fribourg en Suisse it 
Besancun Doubs ºG Frick c. d'A rgovie So 
Bex C. Vand 7 Fiutigen c. R, erne 20 
Bienne c. Berne º2 Gaillard c. Gen. C) 
Biot en Savoye sº Gebweiler li. rhirº3o 
Bischofzell c. Th. ,3 Gersau C. Schwitz 11 
Blarmont(Doubs) 6 Giromagnyh. ºhinio 
Blankenburg c. B. º6 Glaris 12 et 25 
Bonneville en $a. r1 Grandson c. Vaudi8 
Bons en Sa.. º5 5,0 Grandvillard h. r. ro 
Romand (gr. )Sav. 7 Grindelwald e. B. 7 
Boudry c. Keuch. 9 Gruyères c. Frib. 18 
Bourg (, Ain) 12 Hérisairc. Appen-o 
Breitenbach e SoLº 7 
Bremgarten c. Ar. 2 
Brent c. Vaud 11 
Brientzc. Berne 11 
B. 71ach c. Zurich 5 
Pulle march. de bét. 5 
Carouge c. Genève 2 
Champagnole (J. ) 26 
Chât. d'CFxc. V. 26 
Chesne ThonexSa 16 
Cité d'Aoste en Pié. 2 
Clerval Doubs 10 
Foire c. Grisons 12 
tollonges f, l'Ecl. 
Colmar h. rhin 12 
Constance So 
Coppet c. Vaud -q 4 

Morteau (Doûbs) 10 Sch, lilrausen 17 
Morzineen Savoye g Schiersch c. Gris. 25 
Moudon c. Vaud 18 Schleithcinlc. Sch. 5o 
Moutherot (D. ) 10 Schnvellbrurin Ap. 3 
Mullrausen h. r. 3 Scllwytz 12 
Munster c. Luc. %5 Seçngen c. Aig. 1.7 
Muiy c. Argovie 11 Selo++gey o, d'or J2 
Naters c. Valais g Sierre c. ti alais 26 
Neu-Brisach h, r. 21 Sion 1+ et ý1 
Neuchâtel 4 Sissac c. Baste 18 
Neuveville Ber. 24 'Sonrbacourt 3o 
Noirlnont c. Berne 5 Slaefa e. Zurich 19 
Nyon c. Vaud 26 Stanlmiieim c. Z. 2 
Ocnsingen c. Sol. 3o Stanz c. Unterm. 18 
Ollon c. Vaud 20 Steckborn au lacC. r2 
Olten c. Soleure 16 Stein anr Bhcin lä 
Orgelet ( Jura - 24 Sursce. c. Lucerne 2 
Orinont dessous 27 Tagninge en Say. 3 
Ornans (Doubs) 17 Teulfen c. Appen. 30 
Oron la ville 4 Thaingen c. Sch. 2 

Herzogenbuchsee ii Passavant u Théine en Savoye 16 
Horeen Zurich 12 Payerne c. Vaud 5 Unterseen c. B. 18 
Buërnoz c. Vaud 9 Pfefikon e. Zurich 12 Uster c. Zprich 26 
Ilanz c. Grisons 14 Rances c. Vaud 6 Utznach S. G. 14.28 
Kaysersthulc. Arg. t1 Renan c. Berne C Verccl (Doubs) 9 
Klingnau c. Arg. 26 Rheinau C. Zur. 4 Vesoul (h. Saône) 95 
Kühlis C. Grisons 13 Rheineckc. s. Gall 12 Vevey c. Vaud 

. 94 
Lachen Schwitz 10 Rheinfelden c. Arg" 4 Vouxvri c. Valais 12 
Lagnicu ( Ain) 12 Ribauvillcrs; h. r. 30 Waldshut for. n. 6 

Landeron c. Neu. q Ricliterschwy1 Z. 17 Weggis c. Lucernei t 
Langenthal C. Ber. 3 Rolle c. Vand 20 Weinfelden c. Th. 4 

Langwies c. Gris. 17 ltolnont c. rriu* a vv 1ucialn8en 
La Roche c. Frib. £6 Rorschach c. s. G. 5 Wildhaus 

Laupen c. Berne 5 Ruffach k. rhin 28 Winterthur c. Z. 

Lausanne 15 Rumilly, en Sav. 25 Wylc. s. Gall 

Loëchec. Valais 10 S. Claude (Jura) 19 Zoffingen c. Arg. 
Lonsle Saunier 16 S. Hélène en Sav. 2 Zurich 

2J 

10 
5 

17 
16 
11 



Xli Mors. 1 DÉCEMBRE. 

i Mardi 
2N "cre 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

6 

7 Lundi 
8 Mardi 
9 Mercre 

in . 1tudi 
ii Vendre 
12 Samedi 

50ý 
13 
i4 Lundi 
15 Mardi 
i6 Mercre 
17 Jeudi 
1 Vendre 
19 Samedi 

Si. 
20 '' 

91 Lundi 
29 Mardi 
! )3 Mercre 
24 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

52. 
27 
2$ Lundi 
29 Mardi 
3o Merde 
31 Jeudi 

G1oi, évégue. 
François-Xavier. 
Lu ci us, 4p. des Grisons. 
Barbe 

, martyre. 
Sabbas, abbé. 
Lrverdusolýilý ll`48 m. 

Ambroise, docteur. 

Joachim. 
Valerie 
Damase, pape. 
Synèse, miirtrr. 

rverdu sole fl 6 h. 12 nt. 

Nicaise. 
Abraham 

Adélaide. 
Lazare 
Galien. 
Némèse. 
Lever dit soleil i h. 54 m. 

Tliéo vhile, mart. 

rlaoien. 
Dagobert. 

ver, ýdusoleil7h. 52nm" 

Thomas, martyr. 
; vt 

1 
ý. - r 

w*» 
«Abft 
l,. m 4m 

Wie» 
dp 

lFe, 

ý 

I Z_ 'I' li 
U ,ýDýýý Yrem. quart. 

ýle2. à71.511 
><3 7 1l. 5o m. avant ni. m. du matiti. 

ý 

ri fG h- ,,,;. la srvoue àl'hu 
_. "1 ®, L. _i `t,.. u.... u.. ...: a,. 
8) Qß, %r lf , Vent ýPlcinelnm 

93 Q ý, L, hom- variah. le9 à4h. 3ý, 
m. du matin, Coucherdu sol. 4 h. tt nc. oerasionne du 

6 f--q 
&1 peÇý pl pluie nuageux, 

_; 

ýýºi 
Dern. quart. 

-ý- 
1eib. a9h. 

21 

7 
22 

21 

i 

r1. cPýi, ýý, Q cý', 3. bm. dusurr, 
r ýs -- entretient de 

(ý 
,ý 

ýk ýl. 

. )g tnýý+sAtnl.; l'6uroide. 
`v/ TWw1 , e,... _ i....,. E) 

me *,? X neige 
-P Y, abat- Wc tr. 

Coucher dusol. 4 h. 3 m. 

i 

le21, à 9h 
51 m. du soir, 

Prem. quart. 
le S1, à 11 h. 

22 

19 

14 

CIE 9 
dc 21 

ý, ý, 
bt ' 

ýix lF 

v/t 21 
1 mn 

ý, 
}27 

15 
ý27 
»m 9 ein< ý 2ý 
ý4 

122 m. du soir. 
nelgeifinit l'année 

1 ---ý ® trouble 
. ýt 

.a9h. 36 après midi 
d a, par xhumide 

ýý1 ;c9Joý, 
13 ý, le or. , orage 
Qý, mal- W. troub. 

Coucher du sol. 4 h. 6 m. 
hewr 3® ý çergin 

d&JD ý g h. 57 M. apr., M. 
O(P ) 

®& aC I neige 
n'est p scÉ ,f roid 
* ?, L et ý pins froid 

Coucherdusot 4h. 8 in. 
ý dY neige 
Q ? ýL ,. 

ý, un neige 
hein- var. 

ý, fi ., 
C 

, 
froid `me. Q2 

11 h. 22 ni. ap. nl. 

par, (lu beau. 
DECEMBR 

lire son nom 
de ce qu'il é- 

tait le dixiè- 

me mois de 
l'année mar- 
1 iale. 

Lever et 
coucher de 1 
lune. 
Li i, lever ih 
6 m. du mat. 
(Jonch. i h. z3 
m. du soir. 

Le 8, lever 
h. 43 m. d 

mati u. 
Couch. 5 h" 
53 m. d  s. 

Le i5, lever 
o h. 53m. du 
s. Couch. 1 
h. io m. do 

1e M. Le 21, 
ver 5h. 35m" 
du s. Coucher 
811.24 m. du 

m. Le 29, lev. 

il h. 'Mm. 0" 
ýs Cuuch. ýýh' 

Fumer et marner les terres; battre en grange ; réparer et mettre en état les divers instru- 
mens de la ferme et du labour , les ut ensiles du jardin , etc. mais sur toutes choses 

, implorer 
assistance de Dieu pour qu'il veuille bien nous continuer ses bénédictions. 

Pu. i au ui les jours vKt diýninuý ûe s2 min. et du àt au 51 ils ont cru de 4 minuteai 
ý 



ý 
Foin'. du mois de Décembre 184o. 

Aarau c. Argos ie 16 Ferney-Voltaire 5 21 
Aigle c. \' aud 16 Ferrette h. rhin 8 
Altorf c. Uri 24 Flums c. S. Gall i5 
Altstwdlen e. s. Gallto Fraisans 7 
Anlbericux ( Ain) 7 Frauenfeld c. Th. 7 
Annecy enSavoye 7 Fribourg en Brisg. 24 
Appenzell y Gais c. Appenzell 22 
Arbois ( Jura) 4 Gendrey(Jura) 18 
Arcey ql Gessenai e. Berne 4 
Aromas, (Jura) 3 et 22 Gex ( Ain) 1 
Aubonne c. Vaud 1 Giguy ( Jura) 10 
Belforth. rhin 7 Giromagni h. rh. 8 
Belvoye ( Doubs) q Glaris 1t 
Berthoud c. Berne 51 G ossau c. s Gall 17 
Bex c. Vaud 31 Grenoble (Isère) 4 Orgelet (Tura) 24 Soleure 8 
Bienne c. Berne Si Hutwyl c. Berne 2 Ornans Doubs 15 Strasbourg 18 et 26 
Blamont (Doubs) 7 Igny (Marne) 22 Paterne c. Vaud 24 Sulz h. hin 25 
Bolzano Tyrol il anz c. Grisons 15 Poligny (Jura) 8 Surseec. Lucerne 7 
Bonne en Savoye 7 Kayserstuhl C. Ar. 7 Pontarlier (Doubs) 1o Tassenières 22 
Bourg ( Ain) 7 et 29 Pont du bourg 2 Teuffen c. Appen. 21 
Bregentz Voralb. ' 5 Klingnau c. Arg. 28 Porcntrui c. Berne 7 Thonon en Sav. 7-24 
Bremgarten c. Arg. º'1 Küblis c. Grisons º8 Port s. Saone g Thun c. Ber 16 
Brugg C. Argovie 8 Lachen c. Schwitz º Ragatz c. S. Gall 7 Troistorrens 3 et 17 
Bulle C. Fribourg lo Lagnieu (Ain) i4 Rappe.. swylS. Gall 16 Ueberlingen g 
Buren c. Berne g Langnau c. Berne Recologne (Doubs) 15 Vercel [ Doubs ] 24 
Cerlier c. Berne 2 La Roche en Say. 14 Reichenbach c. Ber 8 Vezellei 9 
Chable s. Salève 18 Lauffen c. Berne 14 Romont c. Frib. i Vielmergen c. Arg. 2 
Chaumergi 18 Lentzbourg c. Arg. 10 Roulous ( Doubs) 28 Villeneuve c. V aud 3 
Clairvaux [ jura) 21 Lisle sur le D. 22 Rue c. Fribourg 17 Villiszu c. Lucerne2l 
Clerval ('Doubs) 8 Lons le Saunier 15 Saanen c. Berne 4 Vius en Sale 5 
Cluses en Savoye 1 Lucerne 22 S. Amour (Jura) 2 Waldshut[for. n. ]28 
Coligny ( Ain) 18 Martigny c. Valias 7 S. Claude [Jura] 7 Winterthur c. Zur. 17 
Colmar (h. r 16 Meiler. C'. Zurich 3 S. Hilaire 4 Yverdon c. Vaud 26 
Cully c. Vaud 11 Mirecourt (Vosge) A S. Lupicin [Jura ]4 Zug 1 
Delémont e. Berne 23 Montbéliard 14 S. Trivier de C. [Ain] Zweisimmec. Ber. 1o 
Delle h. rhin 21 Monthet c. Valais 31 24 et 28 
Dôle Jura. 4 Montmélian Sav. 26 Salins [ Jura ] 23 
Echandens c. Vaud26 Morez (Jura) 2t Samoensen Savoye 15 
Eglisau c. Zurich 1 Moudon c. Vaud 28 Sancey le gr. [ D. ] 26 
Einsideln c. Schwiz 4 Mulhausen 7 Sarnen c. Unterw. 1 
Ermatingen c. Th. i Neuenkirchc. Sch. 14 Schwitz 4 
Fschenz c. Thurgov. 3 Neuveville C. Berne2g Seewis c. Grisons 12 
Estavay er c. Frib. 2 Nidau c. Berne 8 Seillères 18 
Faucogney (h. S. ) 3 Olten c. Soleure 14 Selongey [côte d. ] 22 
Feldkirch Voralb. 14 Orbe c. Vaud 14 Sidwaldc. S. Gall 10 

E 



c- SZ. 19: mri2co 

Souverains de l'Europe. 
Nés. S. S. LE PAPE. Élus 

p1765 GajoomE XVI, Maure Capellari 1831 
EMPEREURS. 

1793 Autriche FERDINAND I. roi de BoM- 

me et de Hongrie .. 1835 

1796 Russie NICOLAS I. ..... 1825 

17 85 Turquie, MAIIMUD II. :.. 18o8 

ROIS. 

1773 France, Louis PHILIPPE I. : 1830 

1819 Grande Brétagne(, ALE%AI4na111E 

VICTOIRE I. 1837 

1770 Prusse, FRiDERIC GUILLÄIIME III. 1797 
1830 Espagne, ISABELLE II. ... 1833 
1772 Hollande GuILI. Au11E I. ... 1815 
1790 Belgique, LÉOPOLD I. ... 1831 
1798 Sardaigne, CIIARLLS ALBERT. 1831 

1810 Deux-Siciles, FEBDIwwxD II. .. 1830 

1819 Portugal, DoNA acAau da Gloria. i 8a6 

V1768 Danemarc , 
FRÉDÉRIC VI. .. 1808 

1786 Bavière, LOUIS CHARLES AUGUSTS 1825 

1797 Saxe, FRÉDERIr. AUGUSTE.. 
.. 1836 

1764 Suède, CHART. JEAN XIV .. 1818 
1781 Wurtemberg, Guxu_&u E.. 1816 

1771 Hanovre, Ernest Auguste .. 1837 

1815 Grèce , 
Or11oN I.. 

..... 1832 

GRANDS DUOS ET DUCS. 

r79o Bade, Charles Léopold Fréderic 183o 
1804 Brunswick, Auguste Louis Guill. 1814 
1794 Inhalt-Dessau, Léopold Fréderic 1817 

r79o Bade , Charles Léopold Fréderic i 83o 

i 8o4 Brunswick, Auguste Louis Guill. 1814 
1794 Inhalt-Dessau, Léopold Fréderic 1817 

p 1778 Anhalt-CSthen, Henri ... 1850 
1797 Toscan--, Léopold II.. ... a 824 

91791 
Parme, Marie'Louise. 

.. 1914 
1771 Saxe-Gotha , Caroline Amélie . 1825 

Kt 8oo Saxe-Meiningen 
, Bernard Erich i 8o5 

9 1784 Saxe-Cobourg, Ernest. 
... 18o6 

ý 

Nta. Elus. 

1783 Saxe-Weimar, Charles Fréderic 1928 
1792 Nassau, Guillaume Georges 18 16 
1777 Hesse-Darmstadt, Louis U. . 1850 { 

1800 Mecklenbourg-Schwerin. Paul 

1779 

1779 

Fréderic ....... 1837 
Mecklenbou, g-Strrlits, Georges 

Fréderic ....... 1816 
Modène, François IV, Ar: d'Aut. 1814 

PRINCES. 

1 789 Waldeck, Georges Fréderic Henri 1813 
. -,. C . olick I . /? v i. cciscertacecn, nIuºs duse)n . aoJu 
1783 Oldenbourg, Paul Fréd. Auguste. 189 
1776 Honhenzollern , Fréderic Herman. 18 1o 
1796 Lippe, Paul Alexandre Léopold. i 8o2 
lggg Lucques, Charles Louis ... 1824 
1794 Reuss-Greiz , Henri XX. .: 1856 
1785 Reuss-Schlei, z , 

Henri LXII 
.. 18 18 

1797 Reuss-Ebersdorf, Henri LXXII. 1822 
18o1 &hwarzbourg, Gunther Fréderic 1827 

ELECTEUR. 

1777 Hesse-Cassel, Guillaume II. : 1891 
LANDGRAVE 

1771 Hesse-Philipsthal, Ernest Con9t. 1819 

4 SUISSE. 
Divisée en XXII Cantons souverains, 

réunis en Confédération sous une Diète 
et un Président. (Canton dirceteur Zu- 
rich ) 

FRANCFORT SUR LE MEIN. 

è Un Sénat. 
VILLES ANSEATIQUES. 

Hambourg , Lubeck et Bréme. 
Un Bourgmaitre et un Conseil. 
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EPHEMERIDES 

DE mllcccxL. 
DESCRIF TION des Quatre Saisons. 

De Plliver. 
Le quartier c'hiver, qui a commencé le 23 

Décembre de l'année dernière, àti heures5o 

minutes avant midi, au moment oit le soleil 
commentait sa marche rétrograde vers notre 
horizon, montrait l'état du ciel ainsi: La Lune 

an ý-7cdegré de l'Ecrevisse; Saturne au t'4°(le- 
gré dit Sagittaire; Jupiter ait 15° degré (lit 
. Sùorpion; 

. 11ars au "1° degré (lit Verseau; Yé- 
'rus ait 1 f° degré du même signe; , llercure ait 
-_° degré -lu Sagittaire; la tête du 

. 
Dragon au 

1(, o 
degré 

des Poissons; et la queue ilu J)ragcn 
al' 1 1, ° degré de la I iei e. 

Janvier débute par une température désa_ 

gréablesuiviedc froid. Le milieu du utoisamène 
quel lues jours sereins; mais v( rs la fin il pour- 
rait bien tomber beaucoup (le neige. 

1 << rier, (lès son outrée, se voue à la neige 
lei jours suivans sont pluviene Le ni ilicu (lit 
rtruisest passablc: ueut clair; ruais b: cntl't ahri"s 

se montrent d'épais brouillards ; les derniers 
jours sont froids. 

Mars commence par du vent et des airs ý! r_ 
reins; vers le milieu di, mois il y aura du froid; 
bientôt après l'air s'adoucira , puis !c mois ce 
terminera par une succession de température 
dt aaréablc. 

Du Printemps. 

Le quartier di, Printemps fait son entrée 
chez nous, le so Mars nt heure g minutes (lit 
soir, dans le temps que le soleil fait son couic 
au signe (lu Bélier; alors la Lune scia ait 2-° 
degré (le la Balance ; Saturne an st° degré d, t 
Sagittaire; Jupiter ati 'i° degré (lit C'apri_ 
corne; 31ars ait 2ý° degré des Poissons; 
ait , G° degré dit Capricorne; 

_Wercnre ait t {; a 
degré des Poissons; la tete du Drogon ait 
degré des Poissons; la queue du Dragon 2,4 
degré de la Vierge. 

d 'ril c. t frold et vc11tc11Y dans son comnics, 



eenient, puis il montre quelques jours beaux 

et chauds; au milieu du mois il tombera de la 

neige; dès lors la température devient douce et 
agréable et se soutient ainsi jusqu'à la fin du 

mois. 

. 
2Wai débute par un temps assez fixe auquel 

succède bientôt du désagréable; vers le milieu 
du mois il règne des airs sereins; dès-lors la 
température est variable jusqu'au 3 t. 

Juin, dès son début, donne une température 
chaude et fructifiante 

, suivie de forts orages et 
depuis le milieu jusqu'à la fin du mois, de 
grandes chaleurs et du convenable à l'agricul- 
ture. 

De lTté. 

Le quartier d'Eté commence le 21 juif; à ºo 
heures 6 minutes du nfalio, lorsque le soleil est 
entré dans le signe de l'Ecrevisse et que la Lune 

est au 6` degré des Poissons; Saturne au i o' 
degré du Sal; zttaiie; Jupiter au º8` degré du 
Scorpion; Jars au ºJ degré des Gerseaux; 
Vénus au 28 degré du meme signe; Mercure 
au 17' degré de l'Ecrevisse; la tête du Dragon 

au o degré des Poistions; et la queue du Dra- 

gon au o degré de la liierte. 
Juillet est nébuleux dans son commence- 

ment, bientôt après il s'adoucit avec (le beaux 
éclaircis de soieil; sers le milieu, grandes cha- 
leurs suivies de quelques jours de pluie. et le 

mois se termine par un temps assez désagréable. 
Août dans ses premiers jours est nébuleux, 

et la suite n'annonce pas une température fort 

agréable; le milieu du mois produit quelques 
orages et la fin promet des jours clairs et se- 
reins. 

Septembre commence par être chaud et clair; 
quelques fraîcheurs se manifestent au milieu 
du mois qui, sur la fin, est chargé d'épais 
brouillards. 

De l'Automne. 

Pomone introduit son beau et riche quar- 
tier d'Automne le 25 Septembre, à 2i minutes 
après minuit, lors de L'entrée du soleil au signe 
de a Balance. Alors la Lune occupera le 25` 
degre nu Lion; Saturne le i ô° degré du Sagit- 
taire; Jupiter le 25° degré du Scorpion; Mars 
lé 6e degré du Lion; ! Vénus le 7° degré de la 

I 
Balance; Mercure Ïe i ge oegré du Scorpion; la 
tête du Dragon le 95° degré du Verseau; et la 

queue du Dragon le 25c degré du Lion. 
Octobre dès les premiers jouis, est venteux 

et clair, mais les suivans sinnt égayés par un beau 
soleil; le milieu du mois est doté de pluie et de 
vent. Il se termine par une tem pérature tris-va- 
riable. 

. Novembre nous salue par de l'obscurité, et 
les jours suivans ne nous promettent pas un 
temps plus recréant. Une atmosphère neigeuse 
se montre vers le milieu du mois qui se termine 
par du froid. 

Décembre, dès son entrée, se dispose à la 

neige; bientôt suit un temps pluvieux; une 
température variable signale le milieu du mois 
qui se termine, ainsi que l'année, par de l'in- 

contant accompagné de froid. 

Des Éclipses. 

Il ya quatre Eclipses cette année, savoir: 
deux au soleil et deux à la lune, mais aucune 
ne sera visible sur notre horizon. 

La première est à la lune, le 17 février, en- 
tre i et 5 heures du soir. Elle sera visible seu- 
lement dans une partie du nord de l'Amérique 
et de l'Asie et dans la partie la plus occidentale 
de l'Europe. 

La seconde est une éclipse de soleil, le 4 
Mars 

, entre 3 et 5 heures du matin. Elle sera 
'visible dans une grande partie de l'Asie ; mais 
d'une très-petite partie de l'Europe seulement 
on pourra l'observer. 

La troisième est à la lune, le 13 Août, entre 
7 et 9 heures du matin, visible seulement pour 
une partie des habitans (le l'Amérique. 

La quatrième arrive au soleil, le 27 Août, 

entre 5 et 8 heures du matin. Une partie (les 
habitans de l'Afrique et de l'Océanie pourra 
seule l'appercevoir. 

Lune Rousse. 

La lune qu'on nomme vulgairement Lure 

rousse, prend son commencemen cette an- 
née , 

le Mai, àoh. 38 minutes dz saur 



RELATION FIbSTOßIQUT. 
Coup-d'oeil sur Neuchâtel ei les Neu 

châtelois. 
Un journal François disoit en 1826, que le 

. 
Pays de Neuchsutel sembloit avoir pris pour 
devise la maxime latine, qui berne latuit 
bene vixit (a bien vécu qui a vécu bien ca- 
ché). Cette réflexion qui donnoit à enten- 
dre qu'il n'y avoit rien de remarqu'ihle à 
Neuchâtel, que c'étoit une espèce dd)éotie, 
renferme une critique injuste , que nous 
tenons à réfuter. C'est bien d'étre modeste 
Pour soi-même, mais non pas pour son 
Pays, surtout quand, comme il arrive sou- 
vent au nôtre, justice ne lui est pas rendue 
ail dehors. Un peq, d'orgueil national n'est 
Point alors malséant : et c'est sous l'impres- 
aton de ce sentiment que cet article a été 
écrit. Il seroit bien étonnant qu'un pays qui 
n'a pas 60,000 habitans, fit heauoup de 
bruit dans le monde. Proportion gardée de 
sa population, il a fourni plus d'hommes 
Justement célèbres qu'aucun autre. Qui n'a 

entendu parler des montres de Breguet, 
des horloges de Berthoud, qui a écrit (le 
main de maître plusiý"urs livres sur l'art qu'il 
cultiyoit, des automates (le Jaquel Droz, â 
qui l'illustre Vaucanson fit ce compliment si 
flatteur: jeune homme vous avez commencé 
Par où j'aurois voulu finir : le méc: inicien 
Dlaillardet, s'est approché de Jaquet Droz 
par son magicien, (lui a fait le tour de l'Eu- 
rope, et a valu, dit-on, dans telle contrée, à 
l'artiste méme l'accusation de magie : Hou- 
riet, membre de la Société royale des Sei- 
ences de Paris, est connu par ses montres 
à tourbillon , par sus spiraux sphériques 
(pour la coufeciiou desquels il a iuycnlé les 
instrumens convenables), par ses chrono- 
mètres ou garde-temps, s, rits acier, qui 
ont l'avantage pour les navigateurs d'ètre à 
l'abri de l'influence magnétique, et celui de 
ne pas se rouiller sur nier, et par divers per- 
fectionnemens qu'il a apportés aux thermo- 
mètres métalliques. L"astrouomie devra uae 
partie de ses découvertes à celle qu'a faite 



tGninand, du flint glass, sans stries. Avant 
lui les verres (propres à l'optique) d'une di- 
mension plus grande que deux pouces, 
étoient excessivement rares : on lui doit 
d'eri avoir maintenant très-facilement de 
plut d'un pied de diamétre. Les grandes 
lunettes vendues en France par Cauchois et 
cri Angleterre par Tulley sont faites avec le 
verre de l'opticien des Brenets. 

Jean-Frédéric Ostervald étoit un des 
membres du triumvirat théologique, dont 
se glorifioit la Suisse protestante à la fin du 
XV11° siècle; et son contemporain, le chan- 
celier de Montmollin, un des hommes d'état 
les plus distingués de la Suisse ; ce qu'a mis 
tors de doute la publication récente de ses 
mémoires. Les éditions multipliées qui ont 
été faites, intime à l'étranger des ouvrages 
(le Jean-Rodolphe Ostervald, fils de Jean- 
Frédéric, en particulier de la nourriture de 
l'ante, sont un beau monument élevé à sa 
mémoire. Vattel s'est placé à la suite de 
Crotius et de Puffendorf par son Droit des 

gens. Bourguet, professeur de Philosophie 
à Neuchàtel, au commencement du NVI[le 

siècle, est compté parmi les savans natura- 
lïst es ; Abram Girardet l'est parmi les artistes, 
comme un des meilleurs graveurs qu'il y ait 
eu en France: quand son burin n'eût pro- 
duit flue la transfiguration, nom sous lequel 
il étoit généralement connu à Paris, cet ou- 
vrage eût suffi pour lui faire une réputation 
méritée. David de Purry a une belle page 
«fans la galerie des hommes utiles. Jacques- 
LouisdePourtalés, fondateur de l'hôpital qui 
porte son nom , et l'un des premiers com- 
snerçans de l'Europe de son temps, méri- 
teroit bien d'y en avoir une. Le Baron de 
de Chambrier, mort gouverneur de la Prin- 

e: ipaxté de Neuchâtel, après avoir été deux 
('ois ministre du Roi, est auteur d'un ouvrage 
sur ce pays et de plusieurs mémoires insérés 
dans le Recueil des mémoires de l'académie 

royale de Berlin. La famille Petitpierre, 

pour ainsi Jire, sacerdotale dans notre 
pays, a fourni bien des ministres d'up grand 

mérite, auxquels en doit plusieurs volumes 
de sermons et d'autres ouvrages connus au 
dehors. Durand, mort pasteur à Londres, 
passoit pour un des premiers prédicateur 
de son temps et à juste titre, comme on peut 
en juger par ses sermons publiés après sa 
mort. A côté de lui peut être placé le pas- 
teur Chaillet 

, 
dont on a cinq volumes de 

sermons, et qui fut plusieurs années le prin- 
cipal rédacteur du journal helvétique. Quoi- 
qu'il méritât d'être compté parmi les litté- 
rateurs distingués de l'Europe, il n'est guère 
connu qu'en Suisse. Quelques étrangers 
ont cependant apprécié ses talons , entr'au- 
tres Bitaubé qui en a fait un très-grand éloge 
dans la préface de sa traduction d'Homère : 
un autre Neuchâtelois, du même nom, s'est 
fait assez connoltre comme excellent bota- 
niste, pour qu'on ait donné son nom à une 
famille de plantes. Le banneret Ostervalcl 
est auteur d'un livre qui a été long-temps 
classique et le seul en usage dans les écoles; 
c'est le cours de géographie élémentaire, 
suivi d'un cours de géographie historique 
ancienne et moderne, et de sphère, dont la 
huitième édition a été imprimée à Neuchâtel, 
en 1793: on a encore de lui: Cours abrégt, 
d'arithmétique et (le changes, in-4. Le mi- 
nistre et professeur J. E. Bertrand est auteur 
de deux volumes de sermons, imprimés pour 
la seconde fois à Neuchâtel en 1779: il a eu 
la plus grande part à la description des arts 
et métiers, in-4., ont lui doit encore une 
excellente édition d'Eutrope avecdes com- 
mentaires. 

Léopold Robert, dont la réputation et 10 
talent croissoient d'année en année depuis 
son tableau de l'improvisateur, en a aequie 
une européenne par se% moissonneurs, et 
surtout par ses pécheurs de l'Adriatique, soli 
chef-d'oeuvre, vrai chant du cygne. 

Le brave général Perrcgaux, qui mauioit 
également bien la parole, la plume et l'épée, 
a attaché son nom à l'expédie ion de Constan- 
tine, dont partout ailleurs qu'en Fr: uice, 
chacun sait bien qu'il était l'âme. 



Il est vrai que l'histoire de ces hommes 
de mérite est celle de nos pertes ; mais il 
faut espérer qu'ils auront des successeurs 
qui, un jour aussi, laisseront après eux un 
nom et d'honorables souvenirs : et quand 
nous parlons ici d'espérances, nous pour- 
rions les envisager comme étant déjà jusqu'à 
un certain point réalisées, et citer parmi les 
Neuchâtelois de l'époque actuelle des hom- 
mes qui ont, ou méritent d'avoir une répu- 
tation, des hommes d'état, des hommes de 
loi, des hommes de lettres, des hommes de 
science, des artistes dans plus d'un genre, 
des orateurs de la tribune ou de la chaire; 
mais il y auroit une inconvenance et plus 
d'un inconvénient à mettre ici des noms pro- 
pres; et nous nous hàtons, après avoir jeté 
ce coup-d'oeil sur les hommes, d'en jeter 
un sur les choses. 

Nous avons fait et continuons à faire d'assez 
grands progrès et clans les arts et dans les 
aeiences. Nos dentelles et nos toiles peintes 
ont un écoulement dans des contrées très- 
éloignées ; nos montres en ont un très-grand 
et très étendu, jusque dans la Chine. Nos 
oins mousseux, qui rivalisent avec les meil- 
leurs 

vins de Champagne, commencent à 
être connus méme dans le midi de l'Italie, 
en Sicile et en Amérique : c'est là une nou- 
velle industrie qui parolt destinée à pren- 
dre toujours plus d'extension : la fabrication 
de l'extrait d'absynthe est particulière à no- 
tre pays : Nous envoyons à l'étranger non 
seulement les produits de notre industrie, 
non seulement des ouvrages, mais encore 
des 

ouvriers, horlogers, faiseurs d'outils et 
d'instrumens, 

etc., nous y envoyons surtout 
des instituteurs et des institutrices, qni, 
dans 

ce moment-ci, sont tellement recher- 
Lhés, qu'on ne peut suffire à toutes les de- 
ýandes 

qui en sont faites. C'est là de foules 
les industries la plus belle et la plus relevée: Anus 

sommes en partie redevables de son 
(lé'eloppement toujours croissant aux moy- 
ens d'instruction que la ville de Neuchâtel 
oýrý 

aux jeunes gens de tout le pays. Le 

grand et bel édifice du gymnase, tout en 
mettant ces moyens en relief, et pour ainsi 
dire, sous les yeux de tout le monde, a été 
une occasion de leur donner le complément 
qui leur manquoit, et que comportent nos 
localités. Le don fait récemment par le Roi 
en faveur de la haute instruction permettra 
de combler toutes les lacunes. Lors de la 
construction du gymnase, que de gens 
disoient, il est beaucoup trop grand, il est 
gigantesque! et maintenant s'il s'agissoit de 
le reconstruire on l'agrandiroit certaine- 
ment: il est déjà trop petit à plus d'un 
égard. Il est destiné à exercer une immense 
et heureuse influence sur le pays tout entiur, 
et à se faire connoltre avantageusement au 
dehors : il se peuple de jour en jour davan- 
tage : on y compte des élèves de divers 
pays, méme des américains. Aux moyens 
d'instruction tirés des personnes sont joints 
dans notre gymnase les moyens d'instruction 
tirés des collections d'objets d'art et de sei-" 
ence. Notre bibliothèque publique s'aug- 
mente considérablement, depuis gtt, 'elle est 
convenablement placée. Notre musée d'his- 
toire naturelle feroit honneur méme à une 
grande ville. Un françois disoit dernière- 
ment qu'entre celui de Paris et celui de 
Neuchâtel il n'y avoit rien en France: c'est 
une exagération sans doute; mais ce qui est 
vrai, c'est que notre musée peut rivaliser 
avec ceux des villes do France de second 
ordre. 

Le sol de notre pays offre tant de choses 
intéressantes et curieuses au naturaliste, 
surtout en fait de géologie, qu'on pourroit 
l'envisager comme étant lui-méme un grand 
musée. Si notre sol n'est pas des plus fer- 
tiles, il est en revanche des plus remarqua- 
bles : l'asphalte du Val-de-Travers paroit 
destinée à acquérir par la nouvelle exploita- 
tion qui en est faite maintenant une impor- 
tance et une réputation égales à celles de 
l'asphalte de Scyssel : nos routes sont tra- 
versées pas de nombreuses voitures qui en 
transportent une quantité considérable en 



Allemagne et surtout en Franée. Les lu- 
dustries s'appelent les unes les autres, et 
comme en cherchant de l'asphalte aux en- 
virons de Sevssel, on vient de trouver la 
matière d'un gaz inflammable, il est fort 
possible, pour ne pas dire probable, que 
l'exploi tai ion de l'asphalte du Val-de-'l'ravcrs 
soit l'occasion de quelque nouvelle décou- 
verte. Peut-être donnera-t-elle l'idée de re- 
prendre avec plus de moyens de suc. 'ès, 
des essais faits autrefois dans nos mon- 
tagnes pour la fabric4tion du gaz hydrogène 
tiré de la tourbe, et pour l'exploitation et 
l'emploi de l'anthracite (espèce de houille). 
On fait maintenant de grandes fouilles sur la 
frontière françoise dans le but de trouver 
de la véºitable: si elles étoient sui vies de 

succès, elles donneroient sans doute l'éveil 

pour des recherches semblables dans notre 
pays. On vient déjà de commencer près des 
Ponts-de-Martel un sondage ayant pour but 
de trouver du bitume ou de la houille : ne 
trouva-t-on que de l'anthracite , pourvu 
qu'il -y en eût des couches d'une certaine 
étendue, ce ne seroit pas une découverte à 
dédaigner, maintenant qu'on a fait celle du 

moyen à employer (une forte injection d'oxi- 

gène) pour augmenter à un degré suffisant 
la chaleur donnée par ce charbon. On n'en 
est plus aux expériences; on en fait usage 
en plusieurs pays, même tout prias de nous, 
an Valais. Et la tourbe que nous avons en si 
grande abondance, ne pourra-t-elle pas nous 
tenir lieu en quelque sorte de houille, si elle 
vient à être exploitée convenablement dans 

notre pays, comme elle l'est dans plusieurs 
autres? C'est là à la surface du sol une vraie 
mine d'or ,. 

dont malheureusement nous 
n'avons pas encore su tirer assez bien parti : 
jusqu'ici cette exploitation est restée chez 
nous dans l'enfance: par exemple, on s'ar- 
réte assez généralement à la couche où la 

tourbe devient la meilleure. Il est à désirer 
que uo, ý compatriotes ne laissent pas, pour 
cette mine, comme pour celles d'asphalte, 
le'niérite et les bénéfices à des étrangers. 

JI i; 
N'est-il pas étrange qu'un N Vuille, de la 
Sagne, soit allé s'enrichir au Brésil, en 
trouvant le moyen de faire écouler les eaux 
qui inondoient une mine de diamans, et 
qu'on n'ait pas encore trouvé chez nous ce 
lui de faire écouler suffisamment les eaux qui 
ne permettent pas !a complcttc exploitation 
des tourbières 7 I)écidt ment les Neuchàtelois 
sont beaucoup plus industrieux en d'autres 
pays que dans le leur, qui peut cependant 
fournir à leur industrie une grande variété 
d'objets. L'un d'eux disoit avec bien de la 
raison , en parlant de ceux qui croyent 
qu'on ne peut faire fortune qu'en Amérique: 
ah ! il ya bien des amériques en Suisse. 

Il en est de quelques-uns des produits de 
notre sol, comme de quelques-uns de nos 
points de vue, dont nous n'eussions pas 
connu tout le mérite si des étrangers ne 
nous y avoient rendus attentifs. Chaumont, 
que bien des Neuchâtelois ne connoissoient 
pas, ne tardera pas à avoir une réputation 
égale à celle du % eissenstein. D'années en 
années il ya un plus grand nombre d'é- 
trangers qui visitent notre pays; ce à quoi 
contribuent nos auberges , aussi bonnes 
maintenant qu'elles étoient mauvaises autre- 
fois, et nos routes, qui s'améliorent sensi- 
blement. Les nouvelles routes de la Chaîne 
et de Rochefort peuvent rivaliser avec les 
plus remarquables de la Suisse: elles offrent 
des points de vue uniques en leurs genre, 
et propres à frapper, surtout les voyageurs 
qui viennent de France. Ainsi, les difficultés 
mêmes du terrain, les escarpemens de mon- 
tagnes qu'on ne gravissoit qu'avec la plus 
grande peine, ont été la cause occasionnelle 
d'une des principales beautés du pays, 
comme un éboulement a été celui dune 
promenade charmante et pittoresque au% 
portes de la ville. Semblablement le Seyon, 
qui n'a guère eu jusqu'ici pour la ville q»e 
des inconvéniens et quelquefois des dangers, 
aura donné lieu à la trouée, et aussi, on a 
lieu de s'y attendre, à la nouvelle route de 
Valangin, qui sera aussi pittoresque que 



celle (le l'EýCcln (le Bille . Cette nouvelle' `--etïcore et surtout par rapport à un Lien in- 
route et la ajouteront beaucoup àº ce finiment plus précieux. 
que Neurb., irl a (le remarquable. 

Si noire pays si petit, et d'un sol en gé né. 
ral peu fý , tile, est devenu quelque chose 
l ai. I'iudnstrie de ses habitans, c'est qu'il 

tonjuur ié singulièrement fovorisé par 
nos inslltutiOliS sociales, et que nos instiln- 
lions ont cu pour gardien et pourprotecteur 
un Prince qui est le père de ses peuples. 
Après Dieu 

, c'est au Roi que nous devons 

ce que nous sommes. Aussi, quand par des 
influences étrangères l'antique principe mo- 
rlarrhique a été attaqué chez nous, tous les 
vrais , Neucliâtclois se sont levés comme un 
seul homme pour le défendre. L'attitude 

prise à cette époque par notre pays, a attiré 
les veux de toute l'Europe : c'étoit alors le 

premier exemple d'une victorieuse ré- 
sistance à l'envahissement révolutionnaire. 
Cette attitude et la belle position prise de- 

puis par Neuchâtel dans les affaires (le la 
Suisse, ont donné un éclatant démenti au 
bene latuil (a vécu bien caché),, que nous 
appliquoit le journaliste français; mais le 
bene civil (a vécu heureux) du journaliste 

peut toujours nous étre appliqué. Le chan- 
celier de Nýpntmollin, qui écrivoit ses mé- 
moires, il ya plus d'un siècle, ayant peine à 

comprendre comment notre pays avoit pu 
sortir heureusement de tant de crisos et de 
dangers qui l'avoient mis plus d'une fois à 
deux doigts de sa perte, expliquoit ce plié- 
nomène politique par la supposition d'un 

ange gardien. C'est noire ange gardien, ré- 
pète-t-il vingt fois dans ses mémoires, et 
quand il voyoit se former un orage me- 
naçant pour le pays, il disoit avec une reli- 
gieuse confiance: je compte sur Fange gar- 
dien-- Combien plus auront-il pu tenir un 
semblable langage , s'il eût vécu de nos 
jours! Comptons toujours sur cette protec- 
tion si remarquable de la bonne providence, 

et surtout travaillons à nous en rendre dignes: 

que le bene vixit puisse se dire de nous, non 
seulement par rapport au bien-étre, mais 

Températiire, phénomènes astrononni- 
ques, productions de la terre. 

Octobre, 1838. 
Ce mois a Commencé parune température 

chaude. un temps clair et beau; air de bise : le 
thermomètre marquant 9°: le 6, l'athosphère 
s'est refroidie ; il a gelé aux montagnes: le 
12, il a plu : le 15, vent violent , giboulées 
de neige, suivies de pluie, le thermomètre 
ne marque que 3° : le 17 

, le ban de la ven- 
dange a été mis : le 18 et les jours suivans, 
temps clair et beau ; température douce : 
le 24, brouillards : le 27 et les jours suivans 
il a plu : le 31 

, 
il a neigé aux montagnes. 

Pendant ce mois le niveau du lac a monté de 
4 pouces. 

Novembre. 
Le temps est couvert , et la température 

froide et pluvieuse : le 4, il a plu par le 
vent d'ouest, et le baromètre a beaucoup 
baissé : le 7, temps clair; le baromètre com- 
nience a monter : température douce : le 16, 
pluie abondante et douce : le 19, le ihermo- 
métre marque 10° : le 22, le soleil luit dès 
le matin : le 26, le thermomètre est descen- 
du à 0, il a plu, vent d'ouest violent. Pen- 
dant le mois de novembre, hausse des eaux 
24 pouces. 

DccenaLre. 
Le temps continue à cotre couvert, att 

commencement de ce mois, l'air est d'ou- 
est: le 2, il a plu . le 4, on a vu un vol con- 
sidérable d'oies sauvages : le 5, la vente a été 
faite à7 crutzers le pot de vin : le 7, il a 
neigé aux montagnes; les eaux sont partout 
à une grande hauteur : le 12, le thermo- 
métre marque 3° au-dessus de glace: le 13, 
il a gelé, et le thermomètre est descendu 
au-dessous de 0: le 17, il ya 1° au-dessous 
de glace: le 19 et le 20, temps brumeux ; 
soleil aux montagnes : le 22, la température 
est devenue froide: le 24, il a neigé pendant 

F 



la nuit et le matin : le 25, il ya 2° au-dessus' interrompue : le 11, le thermom@tre est à U: 
de glace, et dégel : le 30,2° au-dessous de 0; le 14, il a monté à 5° au-dessus de glace; le 
le barométre est très-élevé. Pendant le mois soir, pluie douce : le 16, grand vent pen- 
de décembre baisse des eaux du lac 9 pouces. 

Janvier, 1839. 
Ce mois a commencé par un beau temps, 

clair, le soleil luit : le thermomètre marque 
2° au-dessous de glace, et le 'baromètre est 
très-élevé: le. 3, la neige fond : le 5, le ther- 
momètre marque 5° au-dessus (le O: le 6, il 
a plu: le 8, il a neigé: le 10, le thermomètre 
est descendu à 2° au-dessous (le glace: le 
15, vent d'ouest violent pendant la nuit : le 
18, il a gelé: le 20, le thermomètre a monté 
à 4° au-dessus de glace : le 21 

, 
il a plu par 

une température (fonce: le 24, le thermo- 
mètre est descendu à 5° au-dessous (le glace, 
par la bise : les jours suivans il a neigé : le 
28, le thermomètre a marque 7° de froid: 
le 30, il a neigé ; le thermomètre a marqué 
28° de froid à la Brévine. 

Février. 
Le 1`r de ce mois le thermométre marque 

4° au-dessous de glace, par un air de bise, 
le baromètre est élevé : le 3, il est descendu 
à 6° : le 5, il dégèle ; le baromètre continue 
à être élevé : le 7 et le 8, il va du brouil- 
lard; le dégel continue, la neige fond: le 
11, le thermomètre a monté à 5° au-dessus 
de glace; les jours suivans la température est 
douce et agréable: le 15, il pleut, Parle vent 
d'ouest : le 18, il a neigé, et le barométre 
baisse; les vignerons, qui avoient commencé. 
la taille de la vigne, sont arrétés dans leurs 

travaux: le 23, il pleut: le 25, il neige : le 
27, il a gelé: le 28, il a neigé -, le thermo- 
mètre a monté à 3° au-dessus de glace; le 
baromètre est élevé; le lac a haussé de 5 

pouces pendant ce mois. 
Mars. 

Temps clair, tempérsttrre denee : le ti. 
il a plu et le baromètre a baissé : le 7. if a 
neigé: le 9, il a gelé; il est tombé beaucoup 
de neige aux montagnes ; les vignerons 
achèvent la taille de la vigne, qui avoit été 

dant la unit : le 18, il a plu : le 20, il a un 
peu gelé ; l'aimée est retardée : le 22, il 

pleut par une température de printemps: 
le 24, le thermométre marque 100 de chaud; 
les jours suivans il a plu, et le baromètre 
baise : le 31, la température est froide, par 
un air de bise. Pendant le mois de mars 
hausse du niveau du lac 7 pouces. 

Avril. 
Temps couvert, température douce : le 2, 

il a tonné : pluie douce, par un air d'ou- 
est, 100 au thermomètre ; les vignerons 
commencent le premier labour : le G pluie 
abondante, le 7, il a gelé par la bise. le 8, 
il neige un peu ; le thermomètre étant à0: 
le 9, il a gelé ; le labour de la vigne est inter- 
rompu : le 11, la température s'est adoucie: 
le 15, le thermomêtre marque 9° de chaud: 
les vignerons travaillent dans les vignes : le 
19,12° (le chaud: les premiers raisins ont 
été vus : le 25, il a gelé le matin, il est tombé 
3 pouces de neige aux montagnes: le 28, la 
température s'est adoucie; le 29, le thermo- 
mètre marque 12° au-dessus de glace. 
Baisse du lac pendant ce niois '3 pouces. 

Mai. 
Ce mois a commencé par une tempéra- 

ture chaude, le thermomêtre marquant 15°: 
le 2, il a fait de Forage; les arbres com- 
reencent à se couvrir de feuilles et de fleurs : 
le 5, il a plu ; la température devient élevée: 
le 13, il a beaucoup plu, et l'air s'est ra- 
fraîchi; le thermoméu"e ne marque que 8°; 
il a neigé aux montagnes: le 17, le thermo- 
métre est à 40: le 21, la température est 
très-chaude : le 23, elle s'est refroidie par 
le vent du nord : le 25, Chaumont est cou- 
vert de neige le matin: le 27, l'air est rede- 
venu chaud et de printemps jusqu'à la fin 
du mois. La montre du raisin n'et pas très- 
abondante; cependant le bon plan promet une 
récolte moyenne. Le vent est tourné à l'ouest. 

i 



Juin. 

f r' 

température est de nouveau chaude ; les 
contrées méridionales souffrent de la sé- 
cheresse prolongée : le barométre est tou- 
jours très-élevé : le 13, la bise s'est élevée: 
le 15, il a un peu plu; le soir quelques 
coups de tonnerre; il a gelé à la ßrévine : 
le 20, la température est devenue froide : 
le 21, le thermomètre ne marque que 8° le 
matin: le 23, air froid, par la bise. le 25, 
le thermométrè est monté à 16°: le 27, il a 
plu ; fin des canicules : le 29, il a encore 
plu, et l'air s'est rafralchi : le 31, le baro- 
métre baisse, par le vent d'ouest, annon- 
çant la pluie. 

La température est toujours chaude : le 
1", il est tombé une pluie abondante : elle 
a continué jusqu'au 5; le temps est devenu 
clair et beau: le 12, le thermométre a mar- 
qué 180; les productions de la terre ont la 
plus belle apparence, la vigne est forte et 
vigoureuse, le raisin approche de la florai- 
son : le 15, le thermométre marque-') 1° : le 
18,24°; des raisins rouges ont été vus tin 
fleur : le 20, la vigne fleurit généralement 
par la température la plus favorable : le 22, 
coup de vent violent pendant la nuit ; la sé- 
cheresse se fait sentir; la température tou- 
jours très-élevée ; vent d'ouest ; le soir 
joran : le 25 et le 26, pluie et vent : le 28, 
le thermométre ne marque que 15°, et le 
29,10°: il a un peu neigé aux montagnes. 
Baisse du lac pendant le mois de juin 15 

pouces. 
Juillet. 

La température est fraîche au commence- 
ment du mois; le thermomètre marquel0°; ce 
changement ne paroit pas avoirnui à la vigne; 
les vignerons achèvent de l'attacher: le 6, le 

thermomètre marque 13°; les jours suivans 
la température est redevenue chaude; il y 
a du hâle dans l'air: le 8, le 9 et le 10, il a 
plu: le 13, le thermomètre a marqué 200: 
le 15, la chaleur est excessive ; il a fait de 
l'orage par un vent violent : le 16, premier 
jour des canicules, 19° de chaud : le 18, 
brouillard : le 21, pluie douce : temps fa- 

vorable à la moisson, qui est généralement 
belle et de bonne qualité : le 25, athmos- 
phère lourde et chargée, orage dans l'é- 
loignement : le 27, il a un peu plu; l'air 

s'est rafraîchi : le 31, vent d'ouest des- 

séchant. Baisse du niveau du lac pendant le 
mois de juillet 11 pouces. 

, soûl. 
Température tr, s-chaude : vent d'ouest ; 

Séchereasr : le i, il a un peu plu ; l'air 

3'rst rafraîchi : le 6, temps couvert; la 

Septembre. 

Le 1" de ce mois pluie chaude et abon- 
dante dès le matin: le baromètre a beaucoup 
baissé : le 2, il a plu toute la nuit : le 3 et le 
4, temps dérangé. température froide, vent 
d'ouest violent: le 5, la température s'est 
adoucie ; le baromètre a beaucoup monté; 
brouillard le matin ; température chaude ; 
le raisin grossit et mûrit; la même tempéra- 
ture élevée continue les jours suivans : le 
13, vent d'ouest ; le baromètre a baissé; 
temps couvert ; il a plu : le 15, il a plu ; 
baromètre très-bas ; vent d'ouest : le 16, 
temps clair et beau; température chaude; 
le baromètre a beaucoup monté ; le soir 
orage : le 17, temps dérangé et pluvieux; 
vent d'ouest : le 18, il pleut; ainsi que les 
jours suivans jusqu'au 24 ; le baromètre 

varie beaucoup ; brouillards le matin; tem- 
pérature chaude pendant le jour : le 28, le 
baromètre baisse . température très-chaude: 
le 29, il a plu : le 30, temps clair par la bise; 
la température s'est rafraîchie. 

Le château de Coucy. 

Dans la partie de la Picardie située entre 
St. Quentin et Soissons, au milieu d'une 
vallée magnifique et sur une éminence qui 
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domine des sites variés et pittoresques, on 
voit une petite cité environnée de murailles 
flanquées de tours, dont l'aspect fait rêver 
involontairement au moyen âge. Au cou- 
chant, sur cette méme éminence, et dans 
la même enceinte , s'élèvent quatre tours 
d'une prodigieuse grosseur, liées entr'elles 
par des remparts élevés, formant un qiiar- 
ré irrégulier, d'où s'élance avec majesté 
une autre tour, admirable par sa force et 
l'élégance de ses proportions. 

Cette ville et ce château portent le nom 
de Coucy. 

Bâti par Enguerrand le Grand , sire de 
Coucy, l'un des barons français les plus émi- 

nens du 12e siècle, ce château fut, pendant 
près de 300 ans, la pépinière féconde d'où 

sortirent les Raoul et les Enguerrand de Cou- 

cy, la fleur de la chevalerie, ces preux, (lui 
toujours les premiers sur le champ de bataille, 

semblent avoir compté au nombre de leurs 

privilèges celui d'y trouver leur tombeau. Le 
dernier d'entre eux, Enguerrand VII, résuma 
en personne la gloire de ses aveux. Archiduc 
d'Autriche; comte de Bedfort en Angleter- 

re, comte de Soissons, revêtu des charges 
les plus hautes à la cour de France, cité par- 
tout comme modèle de bravoure et de 
loyauté, recherché des rois de l'Europe en- 
tière, et en particulier d'Edouard 111 d'An- 

gleterre, qui lui donna sa fille en mariage; 
doué de mille qualités précieuses, beau de 

corps et (l'un esprit orné, ce sire de Coucy 

mourut des blessures qu'il avoit reçues dans 
la croisade contre Bajazet, à la funeste jour- 

née de Nicopolis. 
Comme la plupart des manoirs féodaux, 

le château de Coucy a ses chroniques, ses 
vieilles histoires, ses légendes plus ou moins 
romantiques, plus ou moins vraisemblables. 
En voici une dont les détails sont pleins de 
bizarrerie. 

On rapporte que, vers l'année 1120, En- 

guerründ U. sire de Coucy 
, 

fut un jour a- 
verti qu'un lion désoloit les environs de son 
château. Comment le terrible animal se trou- 

voit dans un pays, oit l'on voit d'ordinaire 
plus de timides lapins que de lions rugissans, 
oest ce que nous n'avons point à c\aminer. 
Le lion dévoroit des bestiaux, par lois méme 
des hommes, et semoit partout l'épouvante. 
Vainement on avoir tenté d'arrr'tý r le cours 
de ses ravages, il avait échappe à toutes les 
embûches. Engnerrand pouvait-il hésiter? 
sans autre compagnon que le rustre qui 
doit lui indiquer la retraite de l'animal 

, 
il 

part armé de son épée et de son bouclier. 
Arrivé au but de la course, à environ deux 
lieues de Coucv, dans un lieu désert et sau- 
vage , au milieu d'une épaisse forêt 

, le 
rustre montre à Engtierrand le lion qu'il ve- 
noit combattre, au momont où il étoit pres- 
que sur lui. « Oh ! dit le sire de Coucv, tu me 
l'as de près montré. » Puis attaquant cou- 
rageusement son adversaire, il le terrasse; 
le perce de son épée et délivre ainsi le pays 
de cet hôte dangereux. On conçoit quelle 
reconnaissance cette prouesse dut exciter 
parmi les vassaux du sire de Coucv. Leur gra- 
titude éclata de toutes façons, etEnguerrand 
lui-même, pour perpétuer le souveLiir de sa 
victoire, fonda, dit la chronique, de con- 
cert avec saint \obert, au lien même oit il 
avait tué le lion, une abbaye devenue célè- 
bre sous le nom de Prémontré, qu'il lui 
donna en mémoire de ces mots : Tu me l'as 
de près montré. 

Fréderic II et son Page. 

(Voyez la figure ci-après. ) 

Fréderic sonna un jour et personne ne 
vint. 1l ouvrit sa porte et trouva son page 
endormi dans un fauteuil. Il avança vers lui, 
et alloit le réveiller, lorsqu'il apperçut un 
bout de billet qui sortoit de sa poche. Il fut 
curieux de savoir ce que c'étoit; le prit et 
le lut. C'éteit une lettre de la mère du jeune 
homme, qui le remercioit de ce qu'il lui en- 
voyoit une partie de ses gages pour la sou- 
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lager dans sa misère. Elle finissoit par lui 
dire que Dieu le béniroit pour cette belle 
conduite. Le roi après avoir lu, rentra dou- 
cement dans sa chambre, prit un rouleau de 
ducats , et le glissa avec la lettre dans la po- 
che du page. Rentré dans sa chambre, ilson- 

na si fort que le page se réveilla et entra. aTu 
as bien dormi, » lui dit le roi. Lepage vou- 
lut s'excuser. Dans son embarras, il mit par 
hasard la main dans sa poche , et sentit avec 
étonnement le rouleau. Il le tire, pâlit et re- 
garde le monarque en versant un torrent de 
larmes , sans pouvoir prononcer une seule 
parole. Qu'est-ce, dit le roi, qu'as-tu ? Ah! 
Sire, dit le jeune homme en se précipitantà 
genoux, on veut me perdre ; je ne sais ce 
que c'est que cet argent que je trouve dans 

ma poche. « Mon ami , 
dit Fréderic , 

Dieu 

nous envoie souvent le bien en dormant. 
Envoie cela à ta mère , salue-la de ma part, 
et assure-la que j'aurai soin d'elle et de toi. D 
C'est ce qui eut lieu en effet. 

Exemple de fidélité d'un chien. 

Un nourrisseur, porteur d'une somme de 
1500 fr. produit d'une vente de bestiaux 

qu'il venoit de faire à Montélimart, retour- 
noit àson domicile. Arrivé à Donzère, il 

s'arrête dansuneauberge, y prend un léger 

repas et se dispose à poursuivre son chemin. 
L'aubergiste lui fait observer qu'il seroit 
peut-être imprudent de s'exposer si tard sur 
une route isolée. Oh? répondit-il , en mon- 
trant un chien énorme sur le courage et la 
fidélité duquel il a lieu de compter, aven ce 
compagnon-là je n'ai pas grand choseà crain- 
dre. A ces mots il monte à cheval et part 
suivi de son chien. 

Dans la même auberge se trouvoient trois 
individus, connus de l'hôte et du fermier ; 
on prétend même que c'étoient ceux qui lui 

croient acheté ses bestiaux. lisse concertent 
ec diaparoîssent un peu avant lui 

, empor- 
tant les restes d'un gigot qui doit faciliter 
l'exécution du crime qu'ils viennent de mé- 

dit er. Il parois en effet que ces restes, jetés 
par eux sur la route, retiennent le chien quel- 
ques instans; ceux-ci, profitant de son ab- 
sence, attaquent le maître et lui portent plu- 
sieurs coups de couteau. Noyé dans son sang 
et près d'expirer ; il recueillenéanruoinsas- 
sez de forces pour appeler son chien. L'a- 
nimal accourt de toute la vitesse que lui 
donne l'instinct du danger qui peut menacer 
son maître, se jette avec fureur sur un des 
brigands qui est en un instant terrassé, étran- 
gléethorriblement mutilé ; le second prend 
la fuite ; le troisième, saisi de terreur, grim- 
pe sur un arbre afin de se soustraire au sort 
de son complice dont le cadavre gît à côté 
de celui du fermier ; mais le chien veille au 
pied de l'arbre, tout prêt à le dévorer s'il 
s'avise de descendre. Des voyageurs arri- 
vent; quelques-uns, à la vue du spectacle 
affreux qui frappe leurs regards, vont aver- 
tir le maire de Moniélimart; ce magistrat ac- 
court aussitôt avec la gendarmerie. le bri- 
gand est arrêté et conduit immédiatement 
dans les prisons de cette ville. 

Le Voyageur et l'Inconnu. 

( Conte anerdotique. ) 
On trouve au sein de ces monts sourcilleux 
Placés au nord du sol occitanique, 
Des Camisards un reste malheureux, 
Tribut jadis rebelle et fanatique, 
Qui, sans trésors, ni canons, ni remparts 
Sous le grand roi rèvoit la république, 
Bravoit ses lois 

, ses dragons et Villars. 
A nos cités, à nos fertiles plaines , Leurs descendans préfèrent des Cévennes 
Les rochers nus et les sommetsdéserts 
Et leur patrie est pour eux l'univers. 
Dans cette inculte et sauvage contrée, 
Presque à l'égal de la Lune ignorée 

, On m'a conté qu'un singulier hasard 
Avoit conduit le chevalier Bonnard. 
Il voyageoitsans¶àcheuseaventure, 
Depuis deux jours en modeste piéton, 
Seul et n'ayant d'armes qui' son bâton, 
Admirateur de la simple nature, 
Il observoit la chiite du torrent, 



Et le chamois sur la bruyère errant, 
Et du genêt la tige encore fleurie ; 
Un bruit soudain trouble sa rêverie; 
Quelqu'un le suit: c'étoit un montagnard, 
Au front sinistre, au farouche regard, 
Qui laissoit voir sous ses habits rustiques 
Et délabrés 

, 
des formes athlétiques. 

Noble et français, Bonnard avoit du coeur; 
Mais il pàlit, à ce que dit l'histoire 
Le brave veut déployer sa valeur 
Dans des combatsdontle prix soit la gloire; 
Et tel guerrier qui du bronze tonnant 
Sans sourciller affronte la tempête, 
Connoit la peur, lorsqu'avec un brigand 
Au fond d'un bois il se voit tête à tête. 
En abordant notre bon chevalier, 
L'inconnu dit: e Si nous marchions ensemble ? 

n Du même pas nous allons , ce me semble, 

a Nous causerons. »A ce ton familier 

Bonnard répond :« Ami 
, ta confiance 

n Pour un passant qui ne t'est pas connu 

» Doit me flatter ; mais au premier venu 

n Faut-il ainsi te livrersans prudence? 

a Et si j'étois un malfaiteur! !! Crois-moi, 

a Marche devant 
,à six pas (le distance 

, 
» Nous causerons sans nul danger... pour toi. » 
Le montagnard ne croit pas qu'on l'offense. 

Il obéit d'un air d'indifférence , 
Et sans prélude engage l'entretien: 
B Depuis long-temps j'ai quitté nia patrie 
a Pour exercer ma chétive industrie 

n En d'autres lieux ; je n'en rapporte rien; 
n J'en partis pauvre, et pauvre jereviens. 

» Les temps sont durs 
, 
la saison morte approche, 

n Point de travail , pas un soudans ma poche ! 

n Tout nous présage un forttristeavenir; 

n Les mal heureux abondent, la misère 
n Porte souvent un brave homme à mal faire; 

» Il faut le plaindre , on ne sait que punir. 

- Bien, dit Bonnard tout bas, bonne doctrine ! 

nA ses discours d'accord avec sa mine, 
n On connoit l'homme , allons, c'est un voleur 

n Ce coquin là, qui desgens sans ressource 

n Plaide la cause avec tant de chaleur, 

v Va bientôt faire un appelà usa bourse. 

n Et je m'attends de moment en moment 

nA recevoir ce fâcheux cc-mi liment. » 
Mais le temps fuit, ils marchoient en silence, 
L'un tout rêveur, l'autre avec défiance, 

Sans s'écarter de l'ordre convenu , 
Bonnard derrière, etdcvant l'inconnu 

Quand tout-à-coup , sortant de la colline, 

Dans un ciel pur un clocher se 
dessldrý 

A cet aspect, le sombre montagnard 
S'arrête cmu , son terrible regard 
Se radoucit par je ne sais quel charme, 
Et de ses yeux ils échappe une larme. 
» Quoi! Qu'est-cc donc? lui dit son compagnon, 
Un mal subit vousa t-il'saisi? - Non. 
Voyez là-bas ce hameau solitaire 
Dont le clocher paroit à l'horizon ; 
,, C'est mon pays !- Ah ! ce mot seul m'éclaire. 
» Oui 

, je renonce à des soins superflus, 
r Marche (levant, ami , marche derrière 

, 
» Non 

, près de moi viens , je ne te crains plus. 

Les figurantes. 

Quelques filles du peuple que l'on pre- 
noit pour représenter les suivantes des rei- 
nes sur le théâtre de l'opéra à Berlin 

, priè- 
rent Fréderic II de leur accorder une pension 
annuelle, comme aux autres personnes em- 
ployées au spectacle , 

disant qu'elles nepoti- 
voient pas vivre de ce qu'on leur donnoit 
par chaque représentation. Le roi leur ré- 
pondit . 

e Vous vous êtes mal adressées à moi; cet 
te affaire-là regarde vos rois et vos reines ; 
adressez-vous à eux , 

j'ai pris pour principe 
de ne point me mêler dans les affaires des 
cours étrangères. D 

Les g énereux 4ppenzellois. 

A la bataille (le Speicher en 1403, où les 
Appenzellois défirent l'armée de l'abbé de 
St. Gall 

, un bourgeois de cette ville, étoit 
mortellement blessé et eberchoit à sortir de 
la mêlée en se traînant sur ses genoux et sur 
ses mains ; mais deux Appenzellois qui l'a- 
voient apperçu alloient l'achever lorsqu'il les 
supplia les mains jointes de lui laisser ce qui 
lui restoit encore de vie et de faire ensorte 
qu'il put encore revoir sa femme ilni étoit 
accouchée, il y avoit deux jours 

, et lui fai- 
re ses derniers adieux. Les deux Appenzel- 
lois attendris , transportèrent le malheureux 
blessé jusqu'à un chemin creux près de la 
ville, et firent demander sa femme. Ceue 
malheureuse épouse ne tarda pas à recevoir 



son mari couvert de sang. Elle le fit trans- 
porter chez elle , oit il mourut le lendemain 
dans ses bras content de rendre le dernier 

>, oupir art milieu des siens. Dès lors cette fem- 

me témoignoit en toute occasion son alta- 
cbetnent aux Appenzellois. Quand il en ve- 
r. oit i St. Gall 

, 
ils étoient sûrs d'tttre bien 

accueillis chez h: cuve , qui s'empressoit de 
les frier de son mieux. 

liess'II h1aizce incr^y%11'19. 

Les comtes de Ligneville et d'Antriconrt, 
frères ! u! nean-ý . 

issus de. l'une des quatre 
maisons (le l'ancienne cheva! 'erie de Lor- 

raine, se rossernbloient tellement que quand 
i's s'h,: billoicnt I'nn comme l'autre, leurs 
domestiques s'y m+'p: rciioient. Étant tous 
deux capitaines dc, chevaux-I. 'I; ers. l'un se 
plar; oit à la ttte de l'cýcadror de l'autre, sans 
que les ol; îriers et les cavaliers se doutas- 

s+tnt de cet érbange. Le comte d'Autriccr"t"t 

eut une afl: +ire criminelle; il ne tenoit 
liberté. la partie adverse (le le priver de s: l 

oue fitlecomte de Lignevifle? Il ne quitta 
plus son frère , ne le laissa plus sortir s: ms 
l'accompagner , et la crainte (le saisir Iin- 

rtocent au lieu du coupable rendit mils les 
droits qu'on avoit obtenus sur la personne 
dn comted Autricourt. 

Ils s'amusèrent un jour d'une scène assez 
plaisante, 1i r. de Ligneville fit appeler un 
barbier. Après s'être fait raser un côté , il 
pritexic une afî. +ire pour passer dans 

parlement voisin. Me. d'Auticourt y étoitca- 
ché ;i1 cndoýse hi robe de chambre de son 
frère 

, s'at! acle la serviette au cou , et vient 
s'asseoir dans le fauteuil qu'avoit quitté M r. 
de Ligneville. Le barbier se met en devoir 
(le raser! autre côté; mais quelle fui sa sur- 
l; vise de voir yu'ctu un instanu la barbe éioit 
revenue. \e doutant point que ce ne fui un 
dénio: rqui a ", oit pris la figure de sa pratique, 
il Lt un grand cri et s'évanouit. Tandis r1!! on 
s'oecnpr)it à le faire revenir, le comte Au- 
tjCOUrt tcntra dans le cel"it? e', et I'r. d., " Li- 

gneville ,à 
demi rasé , reprit sa place. Nou- 

velle surprise pour le barhici ; il croit avoir 
rêvé tont ce qu'il a vu : mais il est bientcît 
convaincu en voyant les deux frères réunis. 

L" -,., leur ntvsi fie. 

lin t; cnt]eman traversoit un bois qui etî- 
tovoit une route . séduit par la beauté des 
paysages, la fraîcheur des gz -ns. il neré- 

ista ji; cs r, u de sir de s'v r'epnýcr tnc moment: 
rn:: is t': rndu sur I'herie 

. a:. u lieu de contetn- 
j Ici- let pots. u,, la veidura, et d"t'rottter 
le do: tt' Laut , les oiseaux: le j; ent! eman, (pli 
jmnl: a! r,: t n'acoit ras l. ce icruatantiquc, 
1e: we les veux et S'endort l rofondéntertt. 

A ton r" kcil 
, 

il voit de ant lui en mon- 
s, cnr" droit la tour"tinre n'étoit nullement fas- 
Lionable Cl qui tient tin ri"t,, let d, ut il lui 

prc`scntc le canon. Ce r, oeil ne (lut peint 
Ftr"e fcrr aj; r al, 'e au gentleman ; néanmoins 
j cet cflr:. vc (le celle rencontre , et se 
Suamett: n, t de bonne gt": U'e à son sorl : (lue 
roultz-vous? (! emat, da-t-il ait voh'ur. - 

cire. I, ourse.!. et; Pntlc man t; res. t bourse ci 
la donne à ce MOI tsieursi ro! j. lais le voyant 
rester Ct : Ç; ne -, ot: lczvctis encore? lui (lit-il. 
' otretrtontre , 

le gentleman tire samonire 
ci la met dans la dn monsieur qui la 
mord mais ne s'éloignant pas encore. - Que désire encore mou>ieur 'i ... -\ otr"c 
mouchoir. - Comment donc, mais avec 
Leaucoup de plaisir. Aussitôt il lire son mou- 
choir de sa poche , 

le donne au voleur qui 
le met dans la sienne et s'éloigne enfin. Le 
gentleman se lève alors , et tout en maudis- 
sant l'envie de dormir à laquelle il a cillé 
su dispose r quitter le bois. Mais il n'a ras 
fait dix pas que le voleur ret: arolt devant lui, 
(! i'arrcte avec son ristolit à la main , et tou- 
j' ur, avec he:, ncrntl, de j'olitesý-e. --Aurois-je 
encore quebille tporequi vcusfut agréable' 
l.: i dt le mari - Cui 

, Milord, j'ai ré-' 
i-, chi que -, cire habit ('toit braun oup nu in, s 
te que le le serois d'avis que nous 

, jr (tür : "iut, - Ce'a in e j: ">roî, aussi fort 
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juste, et je ferai tout ce qui vous sera agréa- 
ble. 

- Aussitôt le gentleman rite son habit, 
le voleur en fait autant : chacun revêt l'ha- 
bit de l'antre, et cet échange terminé, le 
Voleur disparoit 

, et le pauvre volé se remet 
Cq roule. 

Arrivé sur 1a grande route, le gentleman 
r'egcude son nouveau costume , et pense 
ili'on pourvoit bien le prendre pour unvo- 

leur. Comment fera-t-il pour se procurer 
tinauire costume? tout en réfléchissant, il 
met machinalement ses mains dans ses po- 
1 Îles. ..... qu'v trouve-t-il ` sa bourse, sa 
nput re , sou inoucl: oir , plus un rouleau de 

"inyiiante guinées. Ln changeant d'habit 
, le 

voleur ai oit oublié de fouiller le sien ; et 
Par le fait cc fut lui qui se trouva être volé. 
Uti la distraction va-t-elle se loger ? 

fripier fabriqué arec rle la mousse a- 

quatique. 
Ce papier reconnu incorruptible, imper- 

ýéable 
, est une découverte d'autant plus 

iiýtéressantc pour les constructions navales et 
at'chttt`CU ire hydraulique, qu'il devient un 

l'' 'cirvatif contre la pourriture du bois. 
Alyi. Van Houten et C, i Rotterdam , auteurs 
tl l'invention nouvelle et porteurs du bre- 
et pour dix années , fabriquent ce papier de 

toute dimension, 

lllaximes. 

rror: me est une sorte de Vampire qui 
0 
nourrir son existence de celle des 

antres. 
1\111 de nous n'a vu le bonheur , si ce n'est 

'as a travers (les espérances ; nul n'a joui 
'les trésors que son imagination lui a de- 
l einis ; et Cepend: ml nous les cherchons a- 
ýeC tant de l. ersévérance que , rie les trou- 
ýant lias dans ce rronde , nous espérons lus 
t'ýirver" ur, jour dans l'autre. il seroit diffici- 

le 
ý1e 1, cnscr que nous imaginons ce qui 

t''txiýte Pa;; et n'c\i<tera point. 
1\c le vante Moili' dii jour, de demain ; car 

tu ignores quelle chose ce jour enfantera. 
Qu'un autre que la bouche te loue. 
Se venger d'une offense , c'est se mettre 

au niveau de son ennemi la lui pardonner, 
c'est s'élever fort au-dessus de lui. 

Les paresseux ne sont jamais que desgens 
médiocres en quelque genre que cela puis- 
se tare. 

Notre première parole d'honneur appar- 
lient à la vertu; c'est celle priorité qui or- 
donne de manquer à sa promesse, lorsqu'on 
s'est malheureusement engagé à faire une 
mauvaise action. 

La probité reconnue est le plus sirr de 
tous les sermens. 

On demandoit à un philosophe quelle 
couleur convenoit le mieux au visage des 
femmes. Il répondit ;a La pudeur. » 

Evitez la raillerie : elle blesse souvent ce- 
lui qui en est l'objet. Un railleur de profes- 
sion est lefléau de la société. Tout le mon- 
de le redoute et le fuit. Ne sacrifiez person- 
ne à la fureur de dire un bon mot: sembla- 
bleà une floche aiguë il perce le cSur de 
celui contre lequel il est lancé. 

Admiration gour Bonaparte. 

Bonaparte a eu et a encore en Europe 
des admirateurs; mais on n'auroit pas ima- 
giné qu'il seroit un jour adoré en Chine. Un 
missionnaire anglais nous apprend que dans 
le village de l, uitenzorg auprès de Batavia 

. 
où se trouve une colonie de 2000 Chinois, 
il a vu dans une maison un tableau de liona- 
parle garni d'un cadre doré, devant lequel 
les Chinois brûloient de l'encens, en lui a- 
dressant soir et ni-Ili" leurs vaux et leurs 
prières. 

Il se trouve maintenant dans la maison 
d'asile des pauvres de Faringdon (Angle- 
terre ) une femme âgée de 2/ ans, qui fixe 
l'attention des médecins. Qéja 132 aiguilles 
ont été exiraiies de sa personne, la plus 
grande partie a été tirée de sa poitrine. Le 



médcchn quil'a visitée pense que cette fem- 
me doit avoir avalé ces aiguilles. Elle décla- 
re n'avoir aucune connoissance de ce fait 
matériel. Le méme fait a été récemment ob- 
servé sur la personne d'une jeune mère, en 
Transylvanie. Cette femme avoit avalé une 
aiguille qui a été extraite de son sein , 

l'en- 
fant qu'elle allaitoit avant jeté des cris, par- 
ce que ses lèvres avoient rencontré la poin- 
te de l'aiguille. 

Les forces mécaniques font chaquejour des 
progrès en Angleterre. Ainsi, dans la seule in- 
dustrie des cotons, des fuseaux qui netour- 
noient que 50 fois dans une minute font main- 
tenant 6,7 et quelquefois 8,000 révolutions 
dans le même espace de temps. A blanches- 
ter , il ya 136,000 fuseaux dont le mouve- 
mentestconstamment entretenu par la va- 
peur et qui filent 1 million 200,000 milles 
de fil de coton par semaine. Quand les ma- 
chines travaillent, on en fabrique par se- 
maine 400 millions de milles, ce qui suffi- 
roit pour faire 160 fois le tour de la terre. 

Le luxe fait des progrès effrayans à Lon- 
dres. On porte maintenant des mouchoirs 
brodés en or. Il n'est pas rare de voir entre 
les mains des élégantes des mouchoirs de 
20 liv. Sterl. (500 fr. ) 

- Le gaz qui éclaire Londres use par an 
40,000 charetées de charbon : la charetée 
est de 12 sacs ; les tuyaux pour le gaz me- 
surent environ 100 milles de longueur; ils 
éclairent 70,000 becs dans les boutiques et 
dans les maisons et 8,000 reverbères; un bec 
de gaz d'un demi pouce de diamétre équi- 
vaut à 20 chandelles , un bec d'un pouce à 
100, et un bec de trois pouces à 1,000 chan- 
delles. 

Beau désintéressement. 

Le directeur d'un des théâtres de vpude- 
ville ,à 

paris 
,a une fille jeune et jolie ; il 

résolut de la marier; il appela auprès de lui 
un jeune homme 

, et lui tint à peu près ce 

langage :a Voulez-vous épouser ma fille ? - 
Mais 

, 
Monsieur, vous savez que je n'ai 

rien. - Je le sais : mais je sais aussi que 
je donne à ma fille une dot de 400 mille fr. 
C'est moi qui demande votre main pour 
elle !- Monsieur, je n'ai plus d'objection 
à faire. » La jeune personne fut mandée à 
son tour. R Ma fille, lui dit son père , 

je te 
propose d'épouser Monsieur ; il est pauvre, 
sa naissance est des plus humbles; il n'a pas 
de position dans le monde. Mais je l'ai vu , depuis six ans , passer les nuits à copier des 
manuscrits pour nourrir sa vieille mère. 
Celui qui a été si bon fils, sera nécessaire- 
ment bon époux ; crois-moi, consens à ce 
mariage. n La jeune fille y consentit; et le 
fils vertueux va habiter un hôtel opulent et 
spacieux que le beau-père a fait construire 
tout exprès pour loger superbement ses 
enfans. 

Morts vivants. 
Au nombre des ouvrages présentés à l'a- 

cadémie de paris 
, se trouve un numéro du 

Journal de la Société des sciences physiques: 
chimiques , etc. Dans cette livraison, on 
trouve un article sur le danger des inhuma- 
lions précipitées. Les maladies dans lesquel- 
les se manifeste le plus souvent une suspen- 
sion incomplète et momentanée de la vie, 
sont l'asphyxie, l'hystéralgie 

, 
la léthargie, 

l'hypocondrie 
, les convulsions ja syncope, 

la catalepsie , les pertes sanguines très-for- 
tes , le tétanos , la chorée , 

l'apoplexie , 
l'épilepsie, l'extase. Sur trente faits qui 
sont cités par l'auteur , les suivons offrent «Il 
intérét spécial qui nous détermine à les re- 
produire. 

DA Toulouse, une dame ayant été en' 
terrée dans l'église des . Jacobins avec un dia' 
mant au doigt 

, un domestique s'introduisit 
dans le caveau pour voler cette bague , et 
comme le doigt étoit gonflé et qu'il ne pou' 
voit l'en faire sortir , il se mit en devoir de 
le couper. Aux cris que poussa la défunte' 
le voleur tomba sans connoissance. A l'heure 



des matines , 
les religieux , ayant entendu 

quelques gémissemens , trouvèrent la da- 
me vivante et le domestique trépassé. Ainsi 
la mort eut sa proye ; il n'y eut que la victime 
de changée. 

D Un crocheteur de Paris , meurt à l'Hô- 
tel-Dieu ; on le transporte avec les autres 
morts dans la même fosse. Il revient à lui 
Fers onze heures de la nuit, déchire son 
suaire , frappe à la loge du portier, se fait 
ouvrir avec beaucoup de difficulté, et re- 
vient chez lui. 

D En 1759 
, une femme du faubourg Si. 

Germain, fut jugée morte et mise sur la 
Paille , avec un cierge entre les jambes. Des 
Jeunes gens commis à sa garde renversent , 
en badinant, le cierge sur la paillasse ; le 
feu y prend ; la défunte, atteinte par les 
flammes, 

pousse un cri perçant; on vole à 
son secours, et elle se rétablit si bien, que 
'lepuis cette résurrection , elle devint mère 
de plusieurs enfans. 

D Le 23 novembre 1763 
, 

l'abbé Prévost, 
si connu par ses productions littéraires, est 
frappé d'une attaque d'apoplexie en traver- 
sant la forêt de Chantilly. Le croyant mort, 
on le transporte chez le maire du village, 
et la justice fit procéder aussitôt à son au- 
topsie. Un cri aigu, poussé par cet infortu- 
né, prouva qu'il étoit vivant : il mourutsous le 

scapel. 
D M. Devaux, chirurgien de St. -Côme, rite Si. Antoine, avoit une domestique ap- 

Pelée Isabeau , qui avoit été portée trois fois 
en terre; elle ne revint à elle la troisième fois qu'au 

Cette femme tant morte 
descendit 

nou- 

l' 
yen 

errer 
la 

de la de 
'peur 

d'a oirtlascoi ée 
y 

eiPporter 
une quatrième fois chez elle. 

D Mr. Rousseau de Rouen, avoit épousé 
'ne femme de quatorze ans, qu'il laissa en 
Parfaite 

santé pour faire un petit voyage à 
'flaire lieues de la ville. Le troisième jour 
qIý son voyage , on vient lui annoncer s'il ne 
P'rt promptement, il trouvera sa femme en- 

r 
_, 

l 

terrée. En arrivant chez lui, il la voit expo- 
sée sur la porte , et le clergé prét à l'empor- 
ter. Tout entier à son désespoir, il fait por- 
ter la bière dans sa chambre, la fait déclouer, 
place la défunte dans son lit, lui fait faire 
vingt-cinq scarifications par un chirurgien ; 
à la vingt-sixième , Plus douloureuse sans 
doute que les autres, la défunte s'écria : 
« Ah ! que vous me faites mal !n On s'em- 
pressa de lui donner tous les secours de l'art. 
Cette femme a eu depuis seize enfans. 

« Mernac rappor je que la femme de 111r. 
Duhamel 

, avocat célèbre au parlement , re- 
gardée comme morte pendant vingt-quatre 
heures 

, 
fut placée sur une table pour être 

ensevelie. Son mari s'y opposa fortement, ne 
la croyant pas morte ; pour s'en convaincre, 
sachant qu'elle aimoit beaucoup les sons de 
la vielle et les chansons(ine chantent les viel- 
leurs 

, il en fit monter un. Au son de Fins- 
trument et de la voix , 

la défunte reprit le 
mouvement et la parole . elle a survécu 40 
ans à sa mort apparente. 

D André Vesale 
, premier médecin de 

Charles-Quint et de Philippe Il, traitant un 
grand d'Espagne, le crut mort. Ayant obte- 
nu la permission de l'ouvrir 

,à peine eut-il 
plongé le bistouri dans le corps et ouvert la 
Poitrine, qu'il vit le cSur palpitant. Les pa- 
rent du défunt le poursuivirent comme meur- 
trier ; l'inquisition lui fit son procès comme 
impie ; mais par l'intercession du roi d'Espa- 
gne , il fut seulement condamné à faire un 
Pélérinage en Terre-Sainte. 

Le Pour et le Contre des Perruques. 

Un perruquier de je ne sais plus quel 
pays, dont le talent se bornoit à la coupe 
des cheveux, avoit imaginé 

, pour achalan- 
der sa boutique, de représenter sur une t- 
norme enseigne un homme se noyant. Un 
nageur charitable va pour le tirer du perfide 
élément , et croit le sauver en le saisissant 
par les cheveux ; mais il ne lui reste à la main 
qu'une perruque, et le pauvre diable des- 
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..., vend au fond des eaux. Aussi l'enseigncýpor- 

toit-elle en gros caractères : Al'inconvé- 
nient des perruques. 

L'exemple étoit trop frappant pour qu'il 
neproduisit pas l'effet désiré. Un autre per- 
ruquier du même endroit , qui faisoit, lui, 
(les perruques, voyant tous les amateurs ef- 
frayés courirà son confrère le tondeur, s'a- 
visa de fabriquer aussi une enseigne par- 
lante. Il y fit peindre Absalon 

, mourant sus- 
pendu aux branches d'un arbre autour des- 
quelles ses cheveux s'étoicnt entrelacés, et 
il écrivit au-dessous ces paroles : S'il auoit 
rit une Perruque ! 

L'histoire ne dit pas quelle fut la conclu- 
sion de cette guerre originale. 

Ruse de guerre. 
C'étoit en 594 

,à cette époque oit, com- 
me on le sait , 

la France étoit déchirée par 
les fartions et l'ambition des enfans (le Clovis. 

Frédégonde, aidée de Landry , son lieu- 
tenant, s'étoit avancée jusqu': +l'oraine pour 
s'opposer aux progrès (le Childebert Il 

, roi 
d Ausiras'e, qui menaçoit les états du jeune 
Clotaire. L'armée de Childebert 

, 
bien supé- 

rieure en nombre , se tenoit assurée de la 

victoire : mais la ruse vint au secours de l'in- 
trépide Ft"édegonde. En passant au milieu 
d'un bois 

, elle fut frappée d'une idée subi- 
te, et, sans la communiquer à d'au! res qu'à 
Landry 

, elle ordonna à ses soldats de cou- 
per et d'emporter chacun une grosse 
branche d'arbre 

, et de marcher en ordre et 
dans le plus grand silence. La nuit étoit (léjà 
noire lorsque l'armée de Frédégonde arriva 
près des avant-postes ennemis, dont les feux 
commencoient à s'éteindre. Elle fit fairehal- 
te , ordonna que chaque soldat ficiniten ter- 
re et devant soi la branche qu'il po: "toit , 
qu'on attachât(ies clochettes au cou des clic- 
vaux , et que jusqu'au jour on rest: 3t ainsi 
sous les armes et dans le plus profond silen- 
ce. A us premiers rayons de l'aurore , uu des 

soldats du guetde f: hildebert futfort surpris, 
en s'é; Billant , 

de se tt oeve: " amuris (! 'un 

Lois qu'il rie se rappeloit pas avoir vu la veil- 
le ; il se h: ita d'éveiller sou compagnon qui 
se prit à rire, et lui dit qu'il falloit, lu'il n'eût 
pas encore cuvé son vin pour ne pas se rap- 
peler qu'ils avoient la veille campé près de 
ce bois, afin (l'y faire paître leurs chevaux ; 
qu'il ponvoit même entendre les clarines 
qu'ils leur avoient attachées au cou , afin de 
les pouvoir retrouver plus facilement s'ils 
s'écarto; cnt. Comme ils parloient encore, les 
branches tombent et s'abaissent tout à1coup, 
le bois disparoit, et l'ai-niée se drçploie dans 
le plus bel ordre. A l'instant, Ic t; na! est 
donné, les soldats se précipitent sur le carnrw 
de Childebert endorrni, (fui, cri un moment, 
est forcé et pris ; tout ce qui veut résister e., t 
tué; très-peu par. icnnent à suivre le roi 
Elans sa fuite 

, ei ['au] diacre dit qu'il périt 
trente mille Austrasiens. 

Le Duel. 

(Voyez la P! anclie ci-contre. 
I. orsqu'ert 1808 

, 
la paix de 'ï il., it c>, jt Lor- 

né les conquétes del\apo: éon enA1lernaguc, 
etqui , momentanément, Permettoieut aUý 
peui)lesdecescontrécsdc respirer. LaPrus- 
seépuisécparlesefforts itrouis qu'elle r. voit 
fait pour soutenir la guerre contre la Fi ar. ' 
ce, réduisit son armée et la r. ril stn' le pied 
de paix. - Plusieurs officiers de cette puis- 
sance se trouvant en colt gé illimité à Ilaruv 
bourg Se l'"nlrissoiellt SIiUý'ell! pour goule' 

en commun les plaisirs variés et sans notu' 
bre de l'oisiveté militaire. 

Dans les llr'Imici'sjotirsde septcinln'c, sis 
d'cuU'cux ayant diué ensemble et fait plu( 
(l"unelibation à Bacchus 

, se dit ir, "'rrnt ; 
l approclrede la nrrit, ýei'* le café de labouý"' 

se , 
le plus remarquable fie ia vil'e , oit, lt'ç 

téter écliauffres par ! es fumées do Tin 
firent leur entrée de 1: 1 manière la 1l' 
brncante. Lepltis jcurlcde I. Landcjorcu f'ý 
le baron (le V.... lienten:; nt 
von ringt-irois ans , rif 

liC 
. 

l: eau: e! L: cn 
tuais f"at conne t: , n:;! re c 



Un duel. 



présomp/rteux comme un sot, et imssclent 
Comme un parvenu , ayant remarqué qu'un 
individu de petite stature, habillé de noir, 
assis à une table isolée, tenant dans sa main 
gauche un journal 

, et dans lr droite une 
longue pipe allumée, n'avoit pas daigné fai- 
re la moindre attention à leur venue , et cho- 
qué sans doute d'une indifférence qui lui pa- 
roissoit voisine du mépris , s'en approcha 
dans l'intention de s'en venger. A cet effet , lui mettant familièrement la main sur l'é- 
paule , en dandinant , il lui dit, avec un sou- 
rire où perçoit l'ironie : Eh! bonsoirdonc, 
petit maître d'école. - L'homme noir leva 
les veux, les fixa deux ou trois secondes sur 
*eux de son interlocuteur , 

les baissa sur son 
journal et continua sa lecture. - Dieu me 
pardonne, il ne me répond pas... bien! 

petit drôle, me répondrez-vous? - Ah! 
je vois ; c'est la pipe qui en est cause. Al- 
lons, allons, il faut pourtant que j'entende 

sa voix. - Et crac , d'une chiquenaude , la 

pipe vole en éclats. Puis de rire à gorge dé- 

ployée. - Sans poser la feuille , 
l'insulté 

détourne sans affectation la tête vers le 

comptoir , appelle Garçon une autre pipe. 

-A la bonne heure , 
il a au moins ouvert la 

bouche. - La pipe est allumée, et la lectu- 

re reprise comme si de rien n'était. -Ah! çà, 
de quel pays êtes-vous ?- dans quel villa- 

ge exercez-vous vos talens ? Avez-vous 

juré de ne pas lier conversation avec moi? 
Ici, l'interrogé lève encore une fois la tete, 
le regarde en faisant sortir deux fortes bouf- 

fées de sa bouche 
, abaisse lentement ses 

yeux sur le papier, et semble vouloir don- 

ner toute son attention au journal. -Je 
crois que vous êtes une espèce de savant. - 
Vous apprenez peut-être par coeur les nou- 
velles annonces, afin d'en faire part à vos 

amis et voisins ?- Mais -vous fumez comme 
un Suisse ; cette maudite pipe vous cause 
trop de distraction. - Et aussitôt elle est 
encore brisée. Sans faire un geste , sans 
laisser paroltre la moindre émotion sur sa 
figure, le maître d'école 

, ou soit-disant tel, 

----7 
se contente de répéter son premier . appel : 
garçon .. une autre pipe. - Quelle belle 
voix ! Petithomme, ta patience est d'un an- 
ge ou d'un diable, 

... . le donnerais beau- 
coup pour te voir mettre en colère ; cela 
nous amuserait délicieusement. - Un vieux 
major décoré, porteur d'une de ces belles 
physionomies allemandes , où se peignent si 
bien la franchise, levrai courage et la loyau- 
té , qui était entré avec eux, l'aborde, et 
dit assez bas, mais de manière à être enten- 
du de ceux qui étaient près de lui :n Vous 
vous comportez envers cet étranger comme 
un homme sans cervelle, comme un fou. Je 
vous préviens que ce jeu commence à me 
lasser. La sotte hilarité de nos camarades 
augmente mon impatience, elle couvre à 
peine les murmures d'indignation que, dans 
le reste de la société, votre conduite pro- 
voque. Cessez, cessez, vous dis-je , il en 
est temps. » Là-dessus 

, 
lui tournant le dos, 

il se retire dans une salle voisine , où il est 
bientôt suivi par ses compagnons , qui , par 
leur éclats de rire immodérés 

, couvrent ses 
reproches. - Placés autour d'un tapis vert, 
ils se mirent à jouer. Le jeune impertinent 
qui, à n'en juger que par le bruit que pro- 
duisoit sa folle gaîté, avoit déjà oublié son 
incartade 

, gagna beaucoup. Mais une heure 
n'étoit pas écoulée quand l'homme noir en- 
tre dans la salle de jeu 

, s'approche et lui 
frappant doucement sur l'épaule, demande 
à lui parler en particulier. Le lieutenant le 
regarde avec dédain par dessus l'épaule, 
l'accable de plats quolibets , et lui rit au 
nez. Monsieur l'officier, reprit l'homme 
noir , je ne suis pas un maître d'école, com- 
me il vous a plu de me nommer ; j'ai l'hon- 
neur d'êtrecapitaine de haut-bord au servi- 
ce deSa MajestéBritanique. Vousm'avez of- 
fensé, j'en demande une éclatante satisfac- 
tion ; elle m'est due 

, et j'espère que vous ne 
me la refuserez pas-: sinon je saurai bien 
trouver le moyen de l'obtenir. Demain, à la 

septième heure du jour, je vous attends ici- 
Avez-vous des pistolets. - Notre fanfaron 
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qui , pendant ce discours 
,, s'étoit levé, avoit sueeomhe ,. t ion joclreyy sait ce qui lui reste ri. 

alternativement rougi et pâli ; ne répondit faire. Le major insiste, etdémontre que ce 
que par un profond salut d'acquiescement 

, seroitagir. contre les usages reçus ; que, sana 
dans la crainte , sans doute, que l'émotion cette formalité 

, selon lui essentielle, le duel 
de son organe ne trahit sa profondé terreur. ne pouvoit s'effectuer ; mais il offre aussitôt 
Le capitaine salua le reste de la compagnie avec politesse d'en tenir lieu 

, ce qui est ac- 
et quitta aussitôt la place et la maison. cepté. - Le terrain est mesuré: chacun se 

Avec lui s'envola toute la gaîté dulieu te- place.. Le capitaine s'adressant à son adver- 
nant. Il devint réveur , taciturne; son esprit sire , 

lui fait cette singulière question , sa- 
n'étoit plus au jeu : il perdit tout ce qu'il a- voir: S'il a de bons pistolets ,. car ajouta- 
voit gagné en premier lieu. - La pensée du t-il j'en ai là deux paires quine manquent ja- 
lendemain 

, 
de ce terrible lendemain 

, I'é- mais leur homme ;. je vais vous en donner la 
Pouvantoit. Combien son adversaire devoit preuve. Faisant alors approcher son domesti-, 
avoir d'avantage sur lui ! 'Souffrir avec tant que, il ouvre le nécessaire , prend une des 
de calme une longue série d'affronts! Pro- armes qu'il renfermoit ; il lui intime l'ordre 
Poser un duel avec cette fermeté, cette as- déjeter quelque chose enl'air. Celui-ci fouille 
Surance, cet imperturbable sang-froid. lira- dans ses poches et ne trouve que, son mou- 
Voure et adresse étaient sûrement son parta- choir. - C'est trop volumineux: cherche au- 
ge ! Telles étoient les idées qui se croisoient Ire chose. -11 en tire une. prune séché et la 
se heurtoient dans sa tête. - Enfin , on leva lui montre. - C'est bien ; jette ! 

... Le fruit 
la séance ; on se sépara avec promesse de se est lancé ; le coup part , et le brise en mille 
1'éunir à l'heure indiquée. Que tous dormi- morceaux ... 

A cette éminente preuve d'a- 
t'ent également n'est pas à présumer. -A dresse 

, 
la stupéfaction des. spectateurs fut 

Sept heures on se rejoignit ; l'Anglais étoit_ au comble. Quant au lieutenant, il étoit plus 
déjà au rendez-vous, paré du brillant uni- mort que vif. Le capitaine prenant la place forme des officiers supérieurs de la marine qui lui étoit assignée , 

l'invite à tirer sur de sa nation , couvert de plusieurs décora- lui ; le major intervient et s'y oppose, pré- 
tions suivi d'unjockeyrichement vêtu por- tendant que ce devoit étre tout le contraire, 
tant une petite cassette sous le bras. Il offrit que l'usage du pays voulait que l'offensé, o- des 

raffralchissemens ; qui furent acceptés, salit de son droit, fit essuyer son premier feu 
causa avec courtoisie , et fit preuve de beau- à l'offenseur 

, et que ce seroit ainsi ; que 
coup d'esprit et d'usage du monde. - Vers pour les coups suivans le hasard en décide- 
huitheures 

, 
levant le siège , 

il pria l'offi- roit. - Eh , mon cher major, répliqua le 
eier prussien de vouloir bien désigner le lieu capitaine, si je déférois à votre avis , Mon- 
'Où la querelle seroit vidée, ajoutant, qu'é- sieur n'auroit pas le plaisir d'essayer ses 
'ranger en cette ville , il lui en laissoit vo-. pistolets sur un homme , et je suis assuré , 10ntiers le choix. On se rendit dans les vastes j'en juge à. son encolure, qu'il n'a jamais été 
Pâturages compris dans l'espace qui sépare tenté de se procurer sérieusement cette llambourg 

d'Altona. - Arrivés là , il de- jouissance ... 
Ainsi laissez faire. D'ailleurs 

fiande " Quelle distance peut vous convenir? je veux, vous, major, seul excepté, que Vingt-cinq 
pas. - C'esttrop , 

Monsieur 
, ces messieurs , qui tous se sont amusés hier 

°0i(s ne toucheriez pas , prenons-en quinze, à mes dépens , et qui, au lieu d'empêcher 
'-''est assez. Les témoins en conviennent , et leur camarade de faire des sottises , ont ri la Proposition est adoptée. Cependant lema- de ma détresse , regardent l'un après l'au- 
J0r fait observer que le capitaine n'a pas de tre , l'intérieurdu canon de mon pistoiet. - Second. 

- C'est inutile, dit celui-ci ; si je Monsieur; visez juste.... Naheur à vous si 
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vous me manquez .' c'est f eit devons; car je 
ne vous manquerai pas: vous aurez eessé(fe- 
xister. .... On n'insiste plus. - Le lieute- 
nant ajuste ; le capitaine lui crie: C'est trop, 
haut. L'explosion se fait entendre. La balle 
avoit frisé le sommet de sa tête. -A mon 
lour , maintenant, jeune extravagant. Ilier 
j'ai été près d'une 

. 
heure le jouet de vos 

railleries , 
de vos sarcasmes. Sans motif 

vous m'avez insulté 
, 

bafoué 
, couvert d'hu- 

miliations. J'étois un drôle 
, un petit maître 

d'école. Que suis-je aujourd'hui ? un hom- 
me ! et qu'êtes-vous ? malheureux ! un mi- 
sérable poltron , tremblant de peur ! la mort 
que , 

dans un instant 
, vous recevrez de ma 

main , vous environne de ses ombres. Déjà 
sa main glacée s'est étendue sur vous ; vos 
lévres sont décolorées ; vos yeux troublés , 
votre visage aussi pâle que le linceul qui, dans 
quelques heures 

, 
doit vous étreindre ; vos 

jambes peuvent à peine vous soutenir ! in- 
solence et tacheté vont toujours decompa- 
l; nie: c'est aussi tout ce qu'on peut attendre 
d'un fanfaron de votre espèce. Mais avant 
de vous envoyer dans l'autre monde , 

dites- 
moi : Avez-vous fait toutes vos dispositions 
pour partir de celui-ci ? n'avez-vous pas un 
dernier souvenir à donner à une mère ,à yin père, à une soeur , ou à quelqu'autre é- 
ire qui vous soit cher ? J'ai ici tout ce qu'il 
fautpour écrire: je vous accorderai le peu 
de temps qui vous sera nécessaire. - Un 
znerri, Monsieur, bien humble et à peine 
intelligible, fut tout ce qu'on put entendre. 

En ce cas , reprit l'anglais 
, puisque tonte 

réconciliation ici-bas est impossible entre 
nous , et que votre sang seul peut laver les 

affronts que j'ai reçus, implorez au moins 
par une fervente mais courte prière mentale 
labonté, la clémence de l'Eternel. - Alors, 

tant son chapeau, il lança un regard aux té- 
moins muets et terrifiés de cette scène im- 

posante , qui , tous d'un mouvement spon- 
tané , se découvrirent. Pendant une minute, 
il règna dans ce groupe lit) religieux et so- 
lennel silence , qui n'étoit interrompu que 

parla respiration bruyante et entrecoupe 
du patient. - Enfin 

, saisissant son ai me et 
la dirigeant avec résolution vers le but qu'el- 
le devoit atteindre et anéantir, il lui fit su- 
bir pendant l'espace d'une autre minute, la, 
plusdouloureuse agonie. Mais tout-à-coup , 
etcomme par l'effet d'une réflexion subite , 
il se tourne vivement vers son domestique, 
lui remet le pistolet, et dit, du geste, de, 
l'accent et du sourire du mépris : Tiens, 
prends : cet officier ne. vaut pas. un coup de 
poudre anglaise ... . Le lendemain, le barondeV.... avoit dis- 
paru du pays ; et son régiment ne le revit 
plus. 

Un élève d'Albert Durrer. 

Dans l'atelier d'Albert Durer, au milieu 
des jeunes artistes qui iravailloient sous les 

veux du malice, on remarquoit un homme. 
d'environ quarante aus , sur lequel tom- 
boient les railleries sans pitié (le ses camara- 
des. Laid, petit bossu, mis pauvrement �en l'examinant deprès, on eut peut-iýtre trou-. 
vé dans son regard quelque chose de mélan- 
colique et d'inspiré. 

Samuel Dubobert étoit reçu gratis dans 
l'atelier 

, ce que n'avoit jamais pu lui par- 
donnerla femme d'Albert Durer , cette dé- 
testable femme qui tourmentoit son mari du 
matin au soir et nous a volé plus de dix chefs- 
d'oeuvres. - Samuel passoit toute la jour- 
née à tracer des esquisses pour son maître ; 
le soir seulement il reniroitd. ºns sademeure, 
étroit grenier qui, pour tout ameublement 
avoitun grabat , 

ici quelques pinceaux et 
une palette , 

là (les toiles commencées, au- 
dessus une lucarne qui laissoit entrevoir un 
coin du ciel. - Il étoit bien pauvre , 

l'artis- 
te ; c'étoit une vie de continuelles souffran- 
ces que la sienne ; mais quand il pouvoit s'é- 
chapper quelques heures et aller se prome- 
ner dans la campagne, libre sous le soleil, 
s'asseoir cri un lieu choisi où iº fut à l'abri de 

tous les regards , et là peindre à son aise 
quelque beau site poétique , oh ! alors il 



ýý 

oublioitsespeines , il oublioit le monde, il 
étoit heureux !- Depuis plusieurs, mois , 
sans qu'il en eut parlé à ses camarades , car 
c'eut été encore un sujet (le railleries , 

Sa- 
muel se levoit chaque matin avec le jour, 
et jusqu'à l'heure de l'attelier se mettoit au 
travail avec ardeur; c'est que, vo} ez-vous , 
c'étoitson oeuvre de prédilection, ce tableau; 
c'est que vraiment il l'aimoitd'amour, ce 
paysage. Aussi comme il le caressoit dans 
tout son ensemble et jusque dans ses moin- 
dres détails ! Un jour, il arrive à l'attelier 
moins triste que de coutume , un léger sou- 
rire passoit de temps en temps sur ses lèvres; 
ses camarades s'apperçurentbientôt de cette 
joie inaccoutumée. «As-tu hérité ce matin'de 
quelquepri nec, Samuel ? lui crioitcclui-ci. -- 
Tu ès en bonne fortune, Samuel, » lui dis oit 
un autre. - Lt tous (le rire aux éclats ; mais 
aucun ne dévina la véritable cause : Samuel 

avoit terminé son tableau. - Le lendemain 
il tomba malade, - Et depuis trois jours 

, il 
étoit étendu sur son lit, agonisant : et person- 
ne n'étoit venu le voir. il avoit faim : et le 

pain et l'argent lui tuanquoient. - «Oh! il 

me faudra donc mnourir ?» s'écria-t-il avec 
désespoir? - Une idée lui vint, il fit un ef- 
fort, se leva , et prit son tableau , résolu 
d'aller le vendre à un brocanteur; mais, 
chemin faisant, il passa devant une maison 
où l'on vendoità l'encan des objets d'art, des 
livres 

, 
des armes et des tableaux : il obtint 

de l'huissier priseur que son paysage fut mis 
à l'encan. L'huissicnr-priseur l'estima U"ois 
thalers. (A trois thalers !» crioit-il d'une, 

Voix aigre. Et le paysage passoit (le main en 
main , et personne ne disoit mot. Samuel é_ 
toit sur des charbons ardens. « Il nie faudra 
donc le donner pour tin morceau de pain ! cc 
se disoit-il. - Tout-à-coup une voix s'élève: 
«A trente thalers !-A cinquante! » dit 
une autre voix. - Et ce fut un feu roulant 
pendant cinq minutes :«A cent !-A deux 

cents !-A trois cents! -A mille thalers! » 
Les deux voix se turent. Tout le monde 

toit étonné ; Samuel crov'oit faire un rèvc. 

Les deux voix reprirent :-A deux mille ! 
-A dix mille !-A vingt mille !-A qua- 
rante mille !- Mais ce ne peut être qu'une 
illusion 

, 
disoit Samuel. -A cinquante 

mille! -T- A cent mille !-A cent vingt 
mille! - Eh bien ! l'original pour la copie! 
Dion château de Nurberg et ses dépendances 
pour le tableau! » s'écria le comte de Dun- 
kesbach, un des plus riches seigneurs de 
]'Allemagne, carc'étoit lui qui étoit l'intré- 
pide acheteur. Cette fois il resta seul maître 
(lu champ de bataille 

, et il emportoit le ta- 
bleau avec un air de triomphe, lorsque Sa- 
muel s'approcha de lui. Le comte lui jeta 
une pièce de monnaie: le prenant pour un 
mendiant. -e Monsieur, lui dit Samuel, c'est 
moi qui suis le peintre du tableau ; quand 
pourrai-je entrer en possession de vos terres? 
-A ujourd'huiméme ; vous n'avez qu'à me 
suivre. »- Le lendemain, Samuel Duho- 
bret, le laid , 

le petit bossu, étoit établi 
dans son château deDunkesbach ! Oh ! main- 
tenant vous pouvez acheter des toiles tant 
qu'il vous plaira, Samuel! Oli! vous pouvez 
faire construire des métiers ; Oli ! vous pou- 
vez faire des chefs-d'oeuvre tout à votre aise! 

Un an après , jour pour jour, Samuel mou- 
rut .... d'une indigestion. 

Naïvet!. 

Mon brave homme, aujourd'hui, comment va la santé? 
- Très-doucement , Monsieur, en vérité 
Mon état tellement empire , 
Que si quelqu'un alloit tout 3 t'heure nie dire: 

e Vous venez de passer (le la vie au trépas ,» 
Je répundrois :« Vous ne m`étonnez pas. » 

Le Parasitç. 

(Conte. ) 
Certain quidam , grand flaireur de marmites, 
Grand drpisteur de succulens dinars 
( Car les gourmands ont toujours uu hon nez 
De passion se prit pour les mérites 
D'un chàtelain tranchant du grand seigneur 
Le cajola , lui fit maintes visites; 
Bref 

, par son ton , par ses airs rhatemites, 
Aunrès de lui se mit fort en faveur 



Tant et si bien qu'enfin en le convie! 
#; aie et nombreuse toit la compagnie , 
Les mets exquis, le vin délicieux; 
Or je vous laisse à penser quelle vie 
L'écorniffleur dut mener en ces lieux! 
De tant d'accueil et de si chère lie 
Son estomac eut tel contentement 
Qu'à peu delà revint notre gourmand, 
Et sans façon de lui-même il se prie. 
A peine eut -il un pied dans le logis 

, 
Qu'il er prit deux ; et puisquatre et puis dix. 
De son manège ä la fin on se lasse , De loin à loin, per cas fortuit passe 
biais tnus les jours ! .... c'est par trop indiscret 
Pour le punir d" son impertinence, 
De l'éconduire on fit donc le projet 
Sans nul éclat, sans nulle violence. 
De l'intendant jnsquau moindre valet, 
(k fut dès lorsà qui le piqueroit. 
Vraiment tout a utre eut perdu patience , 
Mais non pas lui ; ris moqueur , quolibet , 
Mainte u]a7ar(le �et voire un camoufflet, 
Rien n'opéra : ne songeant qu'à sa panse, 
l. 'icoruilfenr fit bonne contenance, 
Etkut affronts ... tout comme on boit du lait. 

Bien fallut-il s'y prendre d'autre sorte. 

. Or, un beau jour qu'on l'apperçutvenir, 
Tout aussitôt déli'nsc de servir 
Que l'impudent n'eut repassé la porte. 
Entré qu'il est , 

fort mal on le retrait ; 
Aulne l'accueille, et l'hôte lui bat froid. 
Il n'y prend garde , ou n'en fait pas la mine. 
la cependant l'heure avance, il le voit 
Et se récrie :« Eh ! mais à la cuisine 
« Il m'est avis qu'on s'oublie aujourd'hui. 
e D'où peut venir ce retard inouï ? 

« Quel contre-temps enmpêche qu'on ne dine ?..,, 

« Ah ! m'y voilà. ... Nous sommes au jeudi 
a Jour de gala, jour de double rôti. _.. 
e Plus n'y songeois : c'est qu'on attend peut-étre 
a Quelqu'étran� er? ... Eh ! non, répond le maitre, 
e C'est qu'on attend que vous soyez parti. v 

La pierre mystérieuse. 
Il existe encore quelques vestiges de l'an-. 

cienne muraille qui séparoit autrefoisl'Ecos- 
se et l'Angleterre : elle étoit si solidement 
construite, que sur cette terre de supersti- 
tion on supposoit qu'elleavoit été b Mie avec 
le secours de la magie. C'est cependant cette 

croyance qui a opéré sa destruction 
, car 

chaque lia bilant, lorsqu'il faisoit bàtir, avoit 
le soind'enlever plusieurs pierres qu'il méloit 
aux fondemens de sa maison, afin que par 
leur influence elle acquit plus de durée.. 

Un gentilhomme écossois , nommé sir 
Blunders, possédoit un château situé à peu 
de distance de cette ancienne frontière; son 
jardinier, en creusant, il ya quelques jours, 
rencontra une pierre sur laquelle se trou- 
voit l'inscription suivante :« Je suis un dé- 
bris de la grande muraille: j'ai été déposée 
là pour la sûreté des murs du château et du, 
jardin. On doit me laisser en repos, car il 
àrriveroit malheur à celui dont la main sa- 
crilège tenteroit de me déplacer. - SirBlun- 
ders, averti , n'attacha pas une grande im- 
portance au sens mystique et menaçant de 
l'inscription ; comme il étoit amateur d'an- 
tiquités , 

il ne vit là qu'un objet curieux pour 
lui, et il voulut faire extraire la pierre pour 
enrichir sa collection. 

C'étoitunemasseénorme qui nécessita un 
appareil. On parvint à la soulever à une cer- 
taine hauteur 

, et , pendant qu'elle étoit en- 
core suspendue , sir Blunders 

, emporté par 
la curiosité , voulut descendre dans le trou 
dont elle masquoit l'orifice. Il étoit accom- 
pagné de ses deux fils ; mais au moment où 
ils étoient en train de dégager quelques dé- 
combres qui les empéchoient d'avancer, les 
ouvriers qui retenoicnt la manivelle, vou- 
lant regarder à leur tour, la laissèrent é- 
chapper , et ia pierre retomba de tout son 
poids sur ces trois infortunés 

, qu'elle écrasa 
en les renfermant dans le même tombeau. 
Mais 

, comme s'il y avoit eu réellement dans 
tout ceci une puissance surnaturelle indignée 
de cette profanation, et dont la colère in- 
fernale n'étoit pas encore satisfaite , un au- 
tre événement devoit suivre celui-ci. 

L'ainé des fils (le M. Blunders étoit nou- 
vellement marié ; sa jeune épouse, enceinte 
de quelques mois , en apprenant le malheur 
qui venoit (le la frapper, accourut sur-le- 
champ et ordonna aux ouvriers de relever la 



pierre., dans l'espérance que les malheu- 
reux qu'elle venoit d'ensevelir ne seroient 
pas tués. Elle s'apperçut, en effet, que son 
mari , qui étoit le premier , donnoit encore 
quelques; signes de vie ; dans son impatien- 
ce , elle ne voulutpas attendre que la pierre 
fut entièrement extraite, et elle se précipita 
dans le trou ; mais, par une fatalité cruelle, 
les liens qui soutenoient cette masse homi- 
cide se rompirent, et la pierre ensevelit de 
nouveau une quatrième victime. 

Toute une famille périt ainsi, et servit à 
accomplir une funeste prédiction, que n'au- 
roit pas manqué de respecter une âme su- 
perstitieuse. Un parent éloigné, qui pal'cet 
cvénement extraordinaire se trouve en pos- 
session de l'héritage de ces infortunés, vient 
de faire combler le trou sur lequel il va faire 
ériger un monument qui rappellera cette 
triste catastrophe. 

Suages intelligens. 
Un marchand de nouveautés et d'étoffes 

de soie de la Nouvelle Orléans vient de trou- 
ver un moyen aussineuf qu'ingénieu' d'avoir 
des commis quine lui réclament jamais d'ap- 

pointemens. Il a donné au capitaine d'un 

vaisseau, chargé pour Pife de Java , 
l'ordre 

de luiapporterà son retour destndes-Orien" 
tales , une demi douzaine de jeunes orangs. 

Lorsque ces animaux arrivèrent, ils é- 
toient encore tout attristés de se voirséparés 
de leur mère. Le négociant profita de leur 

mélancolie pour les dresser ; c'étoit en effet 
le momentqu'il falloit choisir ; plus tard, ils 
se seroient montrés moins dociles; il les fit 
habiller 

, les admit à sa table et leur inculqua 
peu à peu toutes les règles de la civilité pué- 
rile ce honnête. - Quand ils eurent atteint 
l'âge de quatre ans , ils étoient déjà aussi 
Intelligens que la plupart des jeunes escla- 
ves nègres auxquels ils ressembloient d'ail- 
leurs pour la figure, ainsique pour l'humilité. 
Cependant l'ingénieux marchand attendit 
qu'ils eusseutaueintleuronzième annéepour 

lesplacer dans son magasin. - Aujourd'hui 
, on les voit agir avec aisance, recct-oir les 

cliens deleurmaltre, leur présenter dessié- 
ges, leur montrer des étoffés et même les 
aunersurleurs indications. La boutique du 
marchand de nouveautés ne désemplit pas. 
Gasparini ou la Madone dB Roncilione. 

Si quelquefois par une belle journée du 
mois d'avril , ce mois si coquet en Italie 

, 
vous avez descendu la grande route de Sien- 
ne , vous avez remarqué sans doute la bifur- 
cation que subit la route au joli village de 
Roncilione. A cet endroit , en diroit que la 
route s'arréteau pied d'un petit autel de cam- 
pagne , comme oti en voit sur toutes les rou- 
tes d'Italie. Une partie de la route prend la 
droite 

, part , s'enfonce au loin dans les ter- 
res , et se prolonge jusqu'à Sienne ; l'autre 
partie prend la gauche, traverse le gentil 
village de Civita Castellana 

, et atteint la peti- 
te ville de Perugia. Entre ces deux routes, 
vous appercevez un immense désert 

, par- 
semé çà et là de massifs épais, d'arbres rabou- 
gris , 

brûlés par le Siroco des montagnes ; 
quelques troupeaux missérablés , conduits 
par de jeunes bergers plus misérables en- 
core , paissent les herbes qui croissent entre 
les rocs de ce désert; puis , 

de loin en loin, 
le voyageur voit passer à travers ces rocs et 
ces broussailles , quelques individus à figure 

sauvage , au chape iu conique entouré de ru- 
bans de diverses couleurs ; une carabine 
rayée est attachée en bandoulière sur leurs 
épaules 

, un lambeau d'étoffe les habille à 
peine , 

des guêtres de peau de buffle envi- 
ronnent leurs jambes gréles et rapides : tout 
cela est misérable à voir. 

Le jour de notre passage à Roncilione 
, il 

y avoit grande rumeur dans le village; un 
rassemblement s'étoit formé sur la place ; 
on y péroroit avec violence, avec cris etges- 
tes , comme parlent tous les italiens. Au 
milieu des clameurs des conversations, tin 
nom plus souvent répété que tous les autres 



dominoit les cris de la foule , e'étoit le nom 
de Gasparini : nous nous mékimes au grou- 
pe , et nous apprîmes que ce Gasparini étoit 
un bandit fameux qui désoloit la route que 
nous parcourions. A entendre le groupe, ce 
monstre avoit à peine la figure humaine ; il 
dépouilloit et égorgeoit indistinctement lotis 
les voyageurs qui passoient à la portée de sa 
carabine ; plusieurs assuroient qu'il avoir dé- 
fruit à lui seul plus d'un régiment de carabi- 
niers ; d'autres certifioient l'avoir vu manger 
deux enfans : du reste, la dernière prouesse 
qu'il avoit faite rendoit presque vr. ýirembla- 
blc celles qu'on débitoit sur son compte. 
Gasparini 

, avec quelques hommes détermi- 

nés (le sa bande, avoir fait une descente à 
Sienne. Pendant la nuit, il s'étoit introduit 
dans le collège des RR. PP. Jésuites de la 
ville, puis avoit fait prisonniers six enfans é- 
levés dans le collige , appartenant aux pre- 
mières maisons de la ville , et les avoit en- 
traînés dans son repaire , caché dans la fo- 

rttt de Roncilione et de Castellaua. Deux 
jours après , 

il fit répandre dans Sienne une 
proclamation signée de lui , 

dans laquelle il 

avouoit son crime, et siguifioit aux pareras 
de ses victimes que leurs enfans ne leur se- 
roient rendus que moyennant certaines ran- 
çons dont il fixoit les quotités respectives, 
selon la fortune des parens ; le brigand a- 
joutoit que , si les rançons par lui fixées ne 
lui étoient pas apportées tel, jour, telle heure 

qu'il indiquoit 
, aux pieds de la madone de 

Roncilione, il se verrou forcé de mettre à 
mort les enfans des pareras récalcitrans. Cette 

proclamation glaça de terreur, comme on 
petit le croire , 

les habitans de Sienne : les 
RR. PP. Jésuites firent palissader leur cou- 
vent, et le gouverneur de Sienne leur accor- 
da, sur leur demande, une compagnie d'éli- 
te de carabiniers , pour les mettre à l'abri 
d'un nouveau coup de main de Gasparini, si 
par hasard il lui prenoit fantaisie de recom- 
mencer ses spéculations. Sur six enfans , 
quatre furent rachetés moyennant des soin- 
mes énormes ; les ran;, -on; étoient apportées 

au pied de la madone de Roncilione 
, 

dans 
(les sacs ou (les caisses portant cette suscrip- 
tion naive: Al sib nor Gasparini, banrlillo 

, 
et le lendemain 

, 
Gasparini, fidèle a sa paro- 

le de brigand 
, 

faisoit reconduire les enfans 
rachetésdans leurs familles. Cependant deux 
prisonniers restoient encore; par deux fois 
Gasparini somma Ici; habitans de la ville de 
lui apporter dix mille écus romains pour la 
rançon des deux infortunés 

, sinon il mena- 
çoit , après un délai de huit jours , 

d'égor= 
ger les deuxenfans. Soit misère de leurs pa- 
rens, soit orplielinage, auvune rançon ne 
fut offerte, aucune voix ne s'éleva pour eux..! 
Le lendemain de l'expiration du délai fatal 

, 
si ce jour-là vous aviez descerºdu la route de 
Sienne, vous . curiez pu voir les corps des deux 
jeunes victimes poignardés au cSur, et mis 
en croix aux pieds de la madone de Ronci- 
lione.... Gasparini avoit tenu parole.... ! 

MRURS TURQUES. 

Description d'un harem ou logement 
des femmes: 

Vuyezlabrande Planche. 

Les mSurs et les coutumes des Turcs dif- 
fèrent tellement de notre organisation so- 
ciale, que tout ce qu'on rapporte sur celte 
nation excite l'intérêt. La condition des fem- 
mes est surtout de nature à piquer la curio- 1 
sité. Nous espérons plaire à nos lecteurs en 
leur donnant une description (le l'intérieur 
d'un harem, ou logement (les femmes ex- 
traite de la relation d'un médecin anglais qui 
a séjourné long-temps à Constantinople et 
qui ,à raison de son état 

,a été appelé sou- 
vent à pénétrer dans ces retraites mystérieu- 
ses qui ne s'ouvrent que pour le maître abso- 
lu des jeunesbeaulés qu'il y tient renfermées 
sous la surveillance de gardes sévères. Il est 
surtout intéressant de lire-ce qu'il rapporte de 
celui du Sultan, comme le type modèle de 
tous les harems (les grands de l'empire. 

Quelque désir qu'ait un voyageur d'ap- 



Moeurs turques. 
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prendre àconnoitreles mSurs domestiques 
dés femmes turques, il doits'atiendre à ren- 
Contrer un grand nombre d'obstacles. Les 
réglemens intérieurs des harems opposent 
une forte barrü're à la curiosité. Urie coutu- 
me constante exclut les femmes des asstin- 
bléesdes hommes, et jusque dans la société 

(le leurs parens les plus proches elles parois- 
s'ent dans irn état de gêne dont elles ne s'af- 
franchissent gti res que lorsqu'elles se re- 
trouvent entr'elles et éloignées des regards 
des hommes. 

Dans la conversation , 
les Turcs parlent 

rarement de leurs femmes, et l'étrani er a 
beaucoup de peine à les amener sur tin sujet 
qu'ils ont soin d'écarter. On peut ,à 

la vé- 
rité 

, obtenir gtu"Ignes ini>ornruIons des 
femmes chrétiennes ou juives qui on! occa- 

sionnctlement l'ente éc du harem ; mais on 
ne doit adnieuré ces dt't., ils qu'avec quelque 

th i. +nce ,à 
cause des pi (jugés religieux , et 

dè la disposition des Orientauit à taire des 

Contes. 
Les grands se font suivre dans le harem par 

des esi laces femelles, comme ils sc font ac- 
c'ompagner par des page. dans les aipparte- 
htens extérieurs. Celles-là se tiennent à une 
certaine distance 

. 
dans l'attitude de la sou- 

>rlission , avec léurs mains croisées sur la 

ecèintiire et lesv-eux baissés. Les femmes oit 
Ie" GI! es du naître lui présentent (les pipes et 
Iu café mais ne se tiennent pas debout en 
sa présence ; elles se retirent après avoir 
rendu ces services ou le rnaitrc les fait asseoir. 
(Voyez la planche). 

Le sérail , ou palais du Grand Seigneur, 
c'st un monde à part qui a sa langue, sees 
t'iodes 

, ses üsag, 
is 

partiat! iers , et très-dif- 
1''rens de la capitale et du r"c;, te de l'empire , 
et sous ce rapport il mérité une description 
Particulière. 

Lorsque le Sultan monte sur ietrône, tous 
Ies 

grands s'empressent de lui donner de 
l'ales 

esclaves dont ils espèrent la protec- 
tion. Il en choisit six sur le nonibretotal : on 
1 es appelle Kadyns. La première qui donne 

K 

un ltériliet" à l'empire devient la favorite ; et 
prrrtd le litre de Hnssel, ý Sul. 'n»é. 'On lié 
souffre point que les autres femmes du slr"aif 
s'arrogent le droit 

, réclamé parles b-«dl'eis, 
de donner des héritiers au S,; iltan. On en)- 
ploie des moyens violeras pour pr'évenir Icur 
fécondité. Si la Ifýrssrl, ry-. Srrllnrre perd son 
enfant, la primante lui est entes'`. ftit"ri 
n est plus faux que ce qu'on a (lit souvent de 
la minière dont le Sultan 

, 
jette le mouchoir à 

celle qu'il préfére eu présence (le toutes les 
autres femrnes. Cetlepréfét'enee est toujours 
annonce e parmi message dont lehïslrii Abe, 

_ou chef des etu; uques, est le porteur. C'est 
à lui que la direction de lotit ce qui concerne 
les femmes est confié : il est ordinairement 
très-familier avec le Sultan, et jouit d"uti 
grand crédit. 

Lorsque le Sultan annonce son intention 
d'accorder une de ses Jilles à rut de ses cour- 
tisans , celui-ci est tenu de répudier toutes 
ses l'etlnmues , 

dé renvoyer tontes ses concu- 
bine;, et de préparer un palais, une cour, 
et une suite nombreuse à sa future épouse. 
Celle-ci a mine autorité absolue sut' son é- 
poux. L'emblé me de cette autorisé est un 
poignard gam'ui de diamans que le Sultan lui 
40itne pourdat., eh uccoînpaz gnuit ce pré- 
sent d'un billet qui porte ces Mots :« Prin- 
cesseje te donne cet homme }iourtes plais 
sirs, et ce poignard pour ta ycrn'e: mce. a 
Muni de ce billet et (ln poignard, l'époux 
s'approcheavec respect de l'appartement de 
la Pr: ncerse: Elle l'atmend su'r son sopha. il 
l'ait rois profonds saluts : I"uu en entrant , l'autre an milieu de la galle, ei l'autre aux 
pieds (le sa future épcueé. 11 parle de sa paso 
sion et du bonheur uquet il aspire. La prince 
cesse indignée , se lève 

, saisit le poignard 
comme pour punir I"audacit-ux. Il tire alors 
de son sein l'Ordre du Sultan 

, 
l'appror hede 

ses }èyres, lapplique ui son front, et lepré- 
sente à la Princesse. Elle le lit 

, ou en fait 
semblant , puis elles'écrie :« Que la volon- 
té du Sultan soit faite ! »Une magnifique ca- 
valcade l'accompagne alors au palais qui Pat- 



tend , et. dont la splendeur est assortie au 
rang de l'épouse. C'est un fait certain que 
l'époux est obligé d'entrer dans le lit nuptial, 
en s'y glissant par le pied : cérémonie qui 
doit paroître humiliante au fier seigneur 
d'un harem. S'il se rend coupable de quel- 
que infidélité, ou de quelque tort grave, il 
est étranglé secrètement. S'il encourt la dis- 
grace dei souverain , s'il est exilé par des 
motifs politiques , 

la princesse est obligée 
de l'abandonner, et on la donne à un autre. 
S'il obtient un emploi dans une province éloi- 
gnée, sa femme ne peut pas le suivre : elle 
reste à Constantinople 

, ou dans le voisinage 
dela capitale, où elle conserve sa cour. 

A la mort d'un Sultan 
, ses femmes sont 

immédiatement transportées dans l'ancien 
palais de Mahomet Il, elles sont séparées du 
monde pour la vie. 

Le Reh-im-Bashi, ou le principal médecin 
du sérail, est le seul homme qui pénètre dans 
les appartemens intérieurs. On l'y fait rare- 
ment appeler, et toujours avec de grandes 
précautions. 

A la mort du Sultan, les vierges qui se 
trouvent dans le sérail, sont ordinairement 
données en mariage par le successeur au 
trône, à des gens de la cour. 

En Turquie, et dans tous les rangs, les 
femmes sont, à la lettre , 

de grands enfans; 
elles sont tout aussi légères dans leurs goûts, 
tout aussi extrêmes dans leurs desirs 

, et 
tout aussi complètement à la disposition d'au- 
trui; car les hommes les considèrent unique- 
ment comme des instrumens de plaisir. Il 
n'y a aucune de nos notions sur le compte 
des Turcs qui soit plus fausse que celle qui 
les accuse de refuser une ame aux femmes. 
L'alcoran leur promet au contraire la resti- 
tution complète de leurs charmes, et une 
jeunesse éternelle dans un autre monde: le 
Prophète a même embelli le paradis qu'il 
leur annonce , en leur promettant de sa 
main des époux difl'érens de ceux auxquels 
elles opt été unies dans ce monde. 

Les femmes du sérail sont pritroipalement 

des esclaves Georgiennes, ou Circassiennes, 
prises sur toutes celles qu'on expose au mar- 
ché. On les choisit extrémement jeunes. Le 
marché (les femmes est fourni par l'Egypte, 
l'Abyssinie 

, la Georgie et la Circassie. Les 
esclaves (les deux premiers pays sont ache- 
tées pour le service domestique. On ajoute à 
la beauté des autres tout ce que les graces 
et les talens peuvent donner. Celles qui sont 
réservées pour le sérail sont regardées com- 
me singulièrement heureuses. Cependant 
elles y sont exposées plus qu'ailleurs à une 
fin tragique ; quelquefois pour cacher les 
conséquences d'une intrigue amoureuse, on 
leur donne des drogues qui les tuent; et si 
elles se trouvent enceinte on les jette dansla 
mer. On frémit cri pensant au nombre de 
victimes qui périssent de cette manière. L'é- 
ducation de ces jeunes filles est suivie avec 
beaucoup de soin : on leur montre à danser 
avec plus de volupté que de grace, à chanter 
et à jouer du tambourin , espèce de guitarre; 
quelquesunes d'entre elles excellent dans les 
ouvrages à l'aiguille. Tout cela est conduit 
parles femmeslesplus âgées du sérail. 

Le bislar Aga est chargé d'établir le rang 
précis entre les cinq cents femmes. L'àge de 
quelques unes les met hors de rang. Quatre 
seulement , sur le nombre total , sont consi- 
dérées comme épouses : la loi fixe au Sultan 
le nombre de sept pour limite. Chaque an- 
née, en été, le Sultan va visiter successive- 
mentses palais, et se fait suivre de son ha- 
rem. Alors tous les chemins environnans, 
jusqu'à cinq milles de distance 

, sont gardés 
par d'es Bostangis 

, 
de peur que quelque 

homme ne s'approche jusqu'à la vue des 
femmes. Celles-ci ont pour ressource d'a- 
musement les jeux (le leurs esclaves. Elles 
passent souvent plusieurs heur es de suite 
couchées sur leurs sophas, à entendre chan- 
ter ces jeunes filles 

, et à leur voir jouer des 
farces grossières , assez semblables à celles 
des marionettes. ( Voyez la planche ). 

L'état des esclaves femelles et le traite- 
ment qu'elles éprouvent, lorsqu'elles sont 



titrises en vente dans les marchés , répugne é- 
galement àl'humanité etàla décence. Mais, 
une fois achetées , elles sont bien vêtues et 
bien traitées. Si un mari fait présent d'une 
esclave à sa femme, celle-ci en a exclusive- 
ment la propriété , et elle a action en justice 

contre son mari pour les infidélités dont cet- 
te esclave pourroit être l'occasion : généra- 
lement la prudence engage les femmes à con- 
sentir i ce qu'elles rie peuvent empêcher. U- 

ne femme née Turque ne peut jamais être 

esclave. Il n'y a point ('entons illégitimes: 

ceux qui naissent des esclaves ont à peu près 
les mêmes droits que ceux qui naissent de 
femmes légitimes. Les esclaves qui n'ont 
point été fécondes peuvent se revendre à vo- 
lonté ; mais il arrive souvent que les esclaves 
obtiennent la confiance (le leurs mal tresses , 
et reçoivent d'elles la liberté , avec nn mari. 
Il est rare qu'un jeune homme ait plus d'une 
femme: les hommes d'un certain age, qui 
ont de l'aisance , se donnent à cet égard tou- 
te la latitude (le la loi (n Prophéte. 

Aucune femme mariée ne peut se dispen- 

ser du bain chaque jeudi, la pauvreté même 
n'est pas une excuse , parce qu'il ya des 
bains gratuits. En général les femmes usent 
du bain avec tant d'excès 

, que leur santé et 
leur beauté en souffrent également. Les 
femmes ne se baignent point en silence, el- 
les répétent en choeur, et avec une extrême 
rapidité , 

les mots :a Lillah ! lillah ! tillai' !» 

et on les entend de la rue, lorsqu'on passe 
dans le voisinage (les bains. 

Les opinions dépendent tellement de l'é- 
ducation et des premières ha)itt. (lrs (e la 

vie, que les femmes élu sérail se trouvent 
parfaitement heureuses. Mahomet craignant 
que les femmes n'aspirassent i égaler les 
hommes 

, 
défendit (le les traiter comme des 

système. ait rosi e, étoit êtres intelligens. Ce 
déjà établi (Lois l'Orient : et il ne faut pas 
accuser le Prophéte d'avoir réduit la liberté 
des ferxtnes. 

Formation de nouveltes tics. 

On écrit (le Valparaise (Chili), le 26 fé- 
vrier 1839 : 

Asoixantelieuesenvironàl'ouest de notre 
ville, en pleine mer , il s'est élevé sub 
ment un groupe d'îles , sous les yeux de plu- 
sieurs spectateurs , et dans des circonsances 
fort extraordinaires. Voici le rapport que le 
capitaine Escoffié 

, commandant un brick 
chilien, et témoin oculaire du phénomène, 
a publié sur cet événement : 

Le 12 du mois courant de février au matin, 
nous avons senti (le très fortes secousses pro- 
venant indubitablement de quelque trem- 
blement de terre. Nous éprouvions au mo- 
ment de la commotion, un calme plat qui 
s'est. prolongé pendant toute la journée, sous 
l'influence (le l'atmosphère la plus lourde. 
Vers le soir, une faible brise nous permit 
de nous éloigner environ de deux lieuesdela 
place que nous avions occupée pendant la 

journée. 
A sept heures , nous vîmes tout d'un coup 

surgir du fond dela mer , et à l'endroit où 
nous avions déterminé à midi notre hauteur 
méridienne , un rocher qui sélevoit gra- 
duellement à nos veux, Arrivé ù une certaine 
hauteur, ce roc se divisoit en deux parties dis- 
tinctes. L'une des parties paroissoit s'incli- 
ner, selon une ligne horizontale, vers le 
nord; l'autre éprouva, par le choc résultant 
dit partage , un fort éboulement 

, et resta 
moins élevée que la première, tandis que sa 
base prit un développement plus considéra- 
ble. Les deux blocs ainsi séparés, continuè- 
rent cependant à s'élever, et en même temps 
on vit paroître deux autres flots à peu de dis- 
tance des premiers rochers. Le groupe 
se prolongea du sud an nord , sur un espace 
de près de neuf milles anglais. Pendant 1a 
nuit , nous avons remarqué au-dessus des 
crétes de ce petit archipel des lueurs sem- 
blables àde faibles éruptions volcaniques. 

Le lendemain 
, nous avons pu -ger de là 

hauteurde ces masses de mgiît c,! zz. 



me que la plus liante peut avoir quatre cents 
pieds au-dessus de la surface de la mer. 

Une autre lettre ajoute à ces détails sin- 
guliers , rapportés par le capitaine Escoffié , 
la note snivante: 

I)eux autt"es navires ont , 
depuis cette re- 

lation 
, aperçu le groupe dent le rapport ci- 

Flessus fait mention. Une corvette française 
de la station a fait voile pour rcconnollre la 

,t érité des faits avancés par !e capitaine Es- 
coflié et pour explorer l'archipel nouveau , 
s'il est possible d'' aborder. Un attend ici 

ývec la plus vive impatience le rctou rde cet- 
te corvette eh; irhéede cette intéressante ex- 
jédilion. 

4itecdote sur le nzarian e de 

Madame! de hrauharriais étoit allée avec 
son futur mari chez Me R guideau , son no- 
1; rire , chargé de rrdiger le cons ro (le ma- 
riage. Ce notaire , qui fut depuis celui de 
ltiapolkon, se crin obli,, t, en sa qualité de 

c. onscil . 
de faim; quelques observations it sa 

Clicntle. Il profita du moment oit il se trouva 

seul avec elle pour lui renouveler les instan- 

ces (lue (a plupart de sri amis lui avoient dé- 

jà faites. Il finit par lori dite :« Comment pou- 

vez-vous épouser un soldat qui n'a (file la ca- 
pe et 1'épéç? »l onaparie, qui se frouvoit 
dans une piècevoisinc (tout la porte étuis Ou- 
verte 

, partit n'avoir rien entendu. Mais huit 

années plus tard , en 1304 
, 

le jour du cou- 
ronnement , au moment où il idloit partir 
pour Notre-Dame 

, 
il apper"ç-jt dans la fou- 

ledes gens de sa maison M. i, uideau ; il le 

lire a l'éeart 
, et lui montrant d'un côté le 

manteau impérial parsemé d'abeilles d'or, et 
do l'autre la long; re épée (le Charlemagne : 
« lié bien'. monsieur, lui dit-il eu souriant, 
Voilà la cape, et voici l''épée. D 

Iss quatre L4':: udians berrichons. 

( Voyez la planche. ) 

Quatreéhnlian>;, cnf: tns (luferri, quitté- 

rent Paris pour aller , pendant trois mois, 
aspirer l'air du pays natal. Arrivés sur les 
frontières de leur province , 

ils entrèrent à 
la nuit tombantedans un village où ils se rap- 
pelèrent avec émotion avoir reçu les pre- 
miersélémcnsde la science. Un violent ap- 
pétit les conduisit bientôt devant la porte (le 
l'unique hôtellerie de l'endroit. pourtant ils 

n'y entrèrent qu'en hésitant 
, car leur bour- 

se , ce thermomélre dela bienveillance d'un 

aubergiste, commençoit à baisser. Un déli- 

cieux parfum qui s'exhaloir de la cuisine 
triompha de leur dernière hésitation 

, et à 

peine eurent-ils franchi le seuil, qu'ils se 
trouvèrent face à face avec une oie , 

deux 
dindons et un beau cbapcn, qui tournoient de 

concert au-devant d'un brasier aident. La 
maitressed hôtel, Berrichonne jeune et fraî- 

che , vive et gaie comme elles le sont toutes, 
suivoitd'un ri l attentif les mouvemens mo. 
notenes des broches. A côté d'elle étoit un 
jeune Berrichon fort bien tourné , 

dont le vi- 
sage respiroit un a. r trop aimable pour une 
face de mari ; aussi n'était-ce point lemaître 
de la maison, ctui étoit alors en voyage pour 
alhuires. 

i\os étudians dérangeant ce délicieux tête 
à téte. cc Que veulent ces messieurs? dit l'hô- 
tesse d'un ton aigre doux 

, que la mise chê- 
live des arrivans était peu propre à adoucir. 
- Une omelette et une salade., répond en 
balbutiant le phis déterminé des quatre. - 
Suffit, montez !» Et les convives passent de- 
vant la broche en lui jetant un long regard 
d'envie qui scmbloit dire : Adieu rôti! 

Un méchant escalier les conduit dans une 
vaste salle dont les murs noircis par la fumée 
du tabac n'ofroieni pour tout ornernentque 
la peinture enluminée , reprrsentanl la 

mort de Crédit, et dont l'ameublement se 
résumait en bancs et tables de bois. 

L'omelctteesi servie. los jeunes héros se 
rangentautouret l'ont bientôt dévorée. C'est 

seulement après avoir assouvi leur premier 
appétit qu'ils s'apperçoivent que le plancher, 
Percé ajour et formé dcpoutres mal jointes , 

1 
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leur permet de voir ce qui se passe dans la 
cuisine. Dès ce moment ils sont tout yeux , 
et épient malicieusement les piquans détails 
d'un délicieuxsouper en duo qui leur fait ve- 
nir l'eau à la bouche. 

Le dessert étoit servi au rez- de-chaussée; 
la conversation devenoi' de plus en plus ani- 
mée et les visages aussi , 

lorsqu'un bruit se 
fait entendre dans la corn,; l'hôtesse tressail- 
le et pûlit à ce bruit bien connu ; c'étoit le trot 
d'un maudit cheval lui lui rameuoit son mari 
plus tôt qu'il n'étoitattendu. £ri un'cleind'oeil 
les plats ont disparu dans le buffet, l'amant 
sous le lit ; et la femme dedans ; la cltandel- 
le s'éteint ; puis quand monsieur entre et 
s'étonne de trouver madame sitôt couchée, 
on se plaint d'un violent final de tète. 'Fout 
en embrassant sa chère moitié, l'hôte de- 
mande à souper et fait lever Jeanueton. On 
lui improvise une omelette qu'il se met en 
devoir d'attaquer, lorsqu'un éclat de rire é- 
touffé , parti d'cnhaut, lui fait lever la tête 
au plancher. Il en demande l'explication à 
madame qui sort lq tète de dessous ses draps 

pour lui répondre, d'une voix étouffée, que 
ce sont quatre jeunes pays , qui arrivent de 
Paris, et, comme lui, se confortent. avec u- 
ne omelette. a lis en mangeront bien unese- 
conde , 

dit l'hôte ; qu'on les fasse descen- 
dre. Lt les quatre étudians ne se firent pas 
presser. 

'fout en mangeant, l'hôte 
, assez curieux 

de son naturel , 
interroge chacun d'eux sur 

le genre d'étude qu'il cultive à Paris. Le pre- 
mier à qui il s'adresse étoit un étudiant en 
droit 

, 
franc et joyeux compère comme tous 

ceux de son espèce : nra! ière pour l'éloquent 

aubergiste à faire de belles phrases sur l*u- 

tilité et l'importance du droit. Le second é- 

ludioit en médecine: la médecine eut aussi 
son éloge. Le troisième , 

la théologie ; et la 

théologie reçut un accueil plus gracieux de 
la part dit pieux aubergiste. 

Le quatrième enfin, sondoit les mystères 
de l'algèbre 

, 
de l'astroroinie et de la magie. 

La magie !A ce mot le questionneur ouvre 
de grands veux, et, faisant un prompi retour 
sur son estomac , auquel l'omelette n'avoit 
pu imposer silence :« Monsieur le savant ! 

s'écrie-t'il d'uri air inspiré, votre science iroit- 

elle jusqu'à nous faire surgir sur cettetable 
vide un bon souper dont vous et moi avons 
grand besoin'? -- Volontiers, D répond le 

magicien d*un ton assuré ; puis après avoir 
fait des signes cabalistiques et tracé des figu- 
res sur la table :« . leanneton, dit-il à la ser- 
vante, ouvrez ce buffet 

, alongez le bras 
, et 

sur la première planche prenez deux din- 
dons qui gisent dos à dos, dans le méme plat. » 
Jeanneton alonge le bras, et, au grand éton- 

nement de l'hôte, elle lire les deux dindons 
évoqués par lemagicien 

, puis l'oie 
, puis le 

chapon qu'il avoit évoqué à leur tour, et qui 
vinrent successivement remplir le vide ef- 
frayant que présentoit la table, et dériderla 
figure des convives. 

Le malicieux hôte , après avoir pris une 
part copieuse aux résultats positifs de la 
science du magicien , espérant la mettre en 
défaut, lui demande le diable au dessert. 

« Le diable ! vous le verrez , puisquevous 
le voulez, quoique sa visite soitun peu moins 
nécessaire que celles que je viens de vous 
procurer. » Cela dit il souffle les lumières 

, 
se tourne vers le lit nuptial , et, après une 
évocation plus drôle encore que les précé- 
dentes, il somme le diable deparoître, en 
lui recommandant-de voiler sa face avant de 
se montrer en si bonne compagnie. 

Le diable 
, 

docile, ne se le fait pas dire 
deux lois 

, surgit de dessous le lit 
, où l'hô- 

tesse se débattoit vainement contre un gros 
mal de tête, traverse rapidement la salle en- 
veloppé d'un infernal manteau , et s'échappe 
par la porte avec la légèreté d'une ombre. 

Il avoit disparu depuis cinq minuties , que 
le mari, stupéfait de la science profonde du 

magicien, s'en frottoit encore les veux. 
Madame rioit sous ses draps : le diable avoit 
en]porlé bon mal de tète. 



Rectifications de foires pour i84o. 
, RANDSON, canton de Vaud. Le 11 Mars. 
AliSANNE, canton de Vaud. Marché de bétail, les seconds samedis des mois de chars, 

Avril, Jui, º , 
Juillet , -4oº2t et Octobre. 

. 
LLINGES, enSavoye. Le 28 Mai. 

. ARRINGES 
, en Savove. Le 26 Septembre. 

WIRMONT, canton de Berne. Le 20 Octobre au lieu du 5 Novembre. 
: RLENBACII, canton de Berne. La foire de Janvier a été supprimée et transportée au 

12 Mai. 
VILLENEUVE 

, oenton de Vaud. La foire du mois d'Octobre est supprimée. 

Chez M1e. PRINCE-Il'fTTNf1 UER, Libraire, Editeur du présent almanach , outre 
tn Cabinet littéraire contposé de nouveautés qui off eut le pins d'irtte, et non seulement dans 
les romans mais encore dans les diverses classes de Ici bonne littérature 

, 
d'éducation, voyages 

etc.. On trouve dans sa librairie tous les litres en usage dans les établis. semens de la ville rl de 
la campagne. Livres d'édiwation 

, 
de dévotion et de piété, Littérature 

, Sciences et Arts, iWa- 
nuels , 

Itinéraires 
, 

Beautés historiques, Poésies etc. Cn grand choix de volumes orné. + de 
ravures , et propres à étre donnés pourétrennes. Atlas et Cartes géographiques. Fournitures 

de bureau et de dessin. - L'n bel assortiment de papiers à lettres 
, 

dits d'écoliers 
, 

de chancel- 
lerie 

, pour musique, d'emballage 
, 

de soie et pour plans. Papiers de couleurs , marbré , 
in- 

lienné 
, gaufré, satiné , ratiné, uni or et argent. Porte feuilles et a, endas , carnets de 

ous formats 
, 

blancs et réglés. Cartes blanches et carton de toute espèce. 
Cartes 

et billet de vi- 
ntes. Lettres de voiture, 

lettres de changes, mandats et billets. Encriers de toutes espè<ces, en- 
're noire en lopettes et en bouteilles, dites de toutes couleurs, carmin pour régistre. Plumes 
naturelles à écrire 

, 
dites métalliques de Ferry 

, avantageusement connues, crayons, eire et 
vains à cacheter , colle à bouche, canifs , ardoise; et touches, boètes de couleurs fines et autres, 
in eaux , règles et carrelets , 

jeux de loto 
, 

dominos et autres. - Régistres de toute espèce, 
'lares, 

ou réglés , carnets de poche et autres et gérzéralenteztt tous les articles appartenants à 
une Librairie bien assortie. - Tous ces ol. jets Boat taxés à des prix si avantageux qu'il espère 
sali faire pleinement les personnes qui voudront bien lui accorder la préférence. 
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